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CONSEILS 


POUR APPRENDRE LA LANGUE GRECQUE 


La connaissance de la langue grecque consiste en 
trois choses: 4° la flexion des mots, qui comprend 
la déclinaison, la conjugaison et la dérivation; 2 la 
signification des mots; 4 leur syntaxe. 


1. Lorsqu'on veut enseigner le grec à un enfant, 
la première chose à faire est de lui donner à ap- 
prendre par cœur les modèles réguliers de la décli- 
naison et de la conjugaison, et de lui en expliquer 
les principes, (On remettra à plus tard les irrégu- 
larités. 

Pour rompre la monotonie des leçons et pour ren- 
dre le travail plus utile et plus agréable, on fait 


marcher de pair la grammaire avec l'explication 
d'un livre grec, et l’on y joint de pelits thèmes. 


—. IV — 


Pendant la première année (je suppose que l'on 
commence le latin en huitième et le grec en sep- 
tième), il suffira que l'élève apprenne les modèles 
réguliers de la déclinaison el de la conjugaison, avec 
les principes, tels qu'ils sont exposés dans notre 
Grammaire. 11 expliquera en même temps un texte 
grec el mettra en grec quelques phrases très simples. 
Nos Versions graduées et notre Cours de Thèmes sont 
disposés de telle manière que les premiers exercices 
répondent aux premières pages de la grammaire. 

Apprendre par cœur les modèles et comprendre 
les règles, traduire du grec en français et du français 
en grec, telle est la plus ancienne et la meilleure 
méthode. On peut la perfectionner, mais on ne la 
remplacera jamais. Pour savoir le grec, il ne suffit 
pas d’en lire; il faut en faire. Celui qui néglige le 
thème n'apprendra que difficilement la syntaxe et 
la valeur propre des termes; c’est-à-dire qu’il s’ex- 
pose à ne jamais entendre parfaitement les auteurs. 

En travaillant ainsi pendant neuf ou dix mois, 
l'élève pourra voir nos Versions graduées et notre 
Chrestomathie d’un bout à l’autre. Il sera temps alors 
d'étudier la pelite syntaxe. 

A la Chrestomathie on fera succéder l'Évangile 
selon saint Luc ou les Actes des Apôtres. 


2. Entin, quand l'élève sera bien familiarisé avec 
toutes les formes de la déclinaison et de la conju- 
gaison, quand on verra que saint Luc ne lui offre” 
plus de difficultés sérieuses, on lui mettra notre 


Ne 


petite Anthologie entre les mains. Il en pourra voir le 
premier livre en sixième, le second en cinquième et 
le troisième en quatrième. 

Un bon élève, auquel on donnerait des leçons 
particulières, apprendrait toute l’Anthologie en 
moins d’une année, cu y joignant quelque livre de 
Lucien ou de Xénophon; mais une classe marche 
plus lentement. 

La méthode à suivre en étudiant ce volume n'est 
pas indifférente. Prise trop tôt, l’Anthologie rebute; 
traduite rapidement, elle sert peu; ne la voir 
qu'une fois, c’est presque inutile. 

Il faut s'arrèler souvent, pour relire ce qu’on a 
expliqué, pour rapprendre ce qu’on a oublié. Un 
professeur habile trouve le moyen de varier ces 
exercices d’une foule de manières, sans ennuyer les 
élèves. Tantôt il leur fait reproduire le français sur 
le grec, puis le grec sur le français; tantôt il leur 
demande l'analyse des mots les plus importants: 
une autre fois il remonte du dérivé à la racine ou 
descend de la racine aux dérivés grecs, latins, fran- 
çais. Le Commentaire étymologique lui fournit pour 
cela des détails nombreux et intéressants. 

D'ailleurs, il interrompt de temps en temps l’An- 
thologie pour faire expliquer la Vie de saint Antoine 
par saint Athanase, Lucien ou Xénophon. Il ajoute 
ensuite Homère, Plutarque, saint Chrysostome. 

Mais un point essentiel, qu'il ne faut jamuis ou- 
blier, c’est de montrer aux élèves que Lucien, Xéno- 
phon, Plutarque, Homère, etc., sont comme tissus 


_ VI— 


avec les mots de l’Anthologie. Aussitôt qu'ils hési- 
teront sur un mot de ces auteurs, on leur fera 
retrouver le passage de J’Anthologie où ce mot est 
employé. 

Pour mieux leur montrer tout le parti qu'ils peu- 
vent tirer de ce petit volume, il est bon de leur 
donner de temps en temps une version grecque en 
ne leur laissant, pour la faire, que leur Anthologie 
entre les mains. Le maître aura soin de s’assurer 
que tous les mots de la version s’y trouvent, au 
moins dans leur racine; et si quelques-uns y man- 
quent ou sont trop difficiles à deviner, il en mettra 
a signification en note, ou mieux encore le syno- 
nyme grec. On ne saurait croire combien cel exer- 
cice donne du courage aux élèves. La première 
fois qu'ils ont pu traduire une page entière, avec le 
seul secours de l’Anthologie, ils sont enchantés de 
se voir affranchis de la tyrannie du dictionnaire. 


8. Mais ce n’est pas assez de connaître la signifi- 
cation des mots : la syntaxe demande une attention 
persévérante. C’est là que git la principale difficulté 
de la langue grecque. Souvent il nous arrive de 
connaître fort bien tous les mots d'une phrase 
latine ou grecque, et de ne pouvoir cependant en 
débrouiller le sens. 

Que le Jeune homme ait donc soin d'étudier notre 
grande syntaxe: il y trouvera la solution de toutes 
les difficultés qui se rencontrent dans les auteurs, 
Vers la fin de ses classes, ou lorsqu'il les aura ter- 
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minées, je lui conseillerai de lire les ouvrages sui- 
vants: un livre de Thucydide, le discours de Démo- 
sthène sur la Couronne avec celui d’Eschine, une ou 
deux tragédies de Sophocle et une d’Euripide. S'il 
a soin de résoudre par les principes de la syntaxe 
toutes les difficultés qu’il rencontrera dans ces ou- 
vrages, il saura le grec, c'est-à-dire qu'il entendra 
facilement tous les auteurs. 


4. Mais, pour apprécier la beauté d'un ouvrage 
grec, pour sentir l'élégance, la délicatesse, la grâce 
etla noblesse du style, c’est autre chose. On n'y par- 
vient qu’en écrivant soi-même en grec. Au fond, un 
homme mérite-t-il le nom d’helléniste ou de latiniste, 
s’il ne peut rien écrire ni en grec ni en latin? 

Voulez-. vous donc lire avec goût Hérodote, Xéno- 
phon, Démosthène, Thucydide, Platon, ou saint Ba- 
sile, saint Grégoire de Nazianze, saint Chrysostome ? 
Prenez une version latine de l’un de ces grands écri- 
vains, et vous-même traduisez-en quelques passages 
en grec : l’auteur vous servira de corrigé. Ge travail 
semble aride: je vous réponds que vous y trouverez 
des charmes; les beautés cachées que vous décou- 
vrirez dans le modèle vous récompenseront ample- 
ment de vos peines. Alors vous sentirez par vous- 
même la perfection de ces admirables écrivains. 

Oserais-je conseiller de s’essayer à tourner quel- 
ques vers grecs? C'est un travail facile, comme 
aussi le meilleur moyen de sentir la beauté des vers 
d’Homère et de Sophocle. 


— VIII — 


5. Tous nos élèves sans doute ne pousseront pas 
si loin leure ‘-avaux sur la langue grecque, mais il 
est bon que l’Église, que chaque diocèse possède un 
certain nombre «’hellénistes d’un goût sûr et qui 
connaisse" vien les finesses de cette langue. Que 
les maî::es s’y appliquent dans les séminaires. Ils 
seront, sous l'autorité de l'Église, les fidèles yar- 
diens et les interprètes intelligents des Saintes 
Écritures et de la Tradition. 

11 faut aussi que le clergé sache que nos saints 
Pères ne sont pas des barbares, que saint Chryso- 
stome, saint Basile et saint Grégoire de Nazianze 
Pemportent souvent, même pour l'élégance et la 
noblesse du style, sur plusieurs des classiques vantés 
que l'Université présente comme des modèles à la 
jeunesse des écoles. 

Nous pouvons laisser aux savants d'Allemagne la 
gloire de nous composer d’excellents dictionnaires 
el des commentaires pleins d'érudition ; mais pour 
nous Français (et surtout prêtres français), mar- 
chons sur les traces de Bossuet, de Bourdaloue et 
de Fénelon : emparons-nous avec goût des beautés 
littéraires et de la profonde doctrine renfermées dans 
les trésors des sainls Pères d'Orient, et transportons 
ces richesses dans notre langue pour l'édification de 
l’Église, pour l’affermissement de la foi et pour la 
gloire de notre patrie. 


1869. A. M. 
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Evy-ypagebs Mabntrÿ. 
4. 150 Pos, 

© oÙtare, 

v yo 

Guv-Éppaa got, 
XATL-CKEUXGUG 

rù uèv WA AfEer!, 
ta GË xœi Év GtipC's. 
"Evéutoa ap 

Adyov nebov 
mup-étetv ot 

Tv Ovaatv À 

où Aocova 

rüv du-uérouv 

x! (r0nv 

rouoetv 
xEJaptouÉvE dot, 
dv-eipuuv, 

ds paprapiras, 


“Won Jétiç ou guS, À6yos, 


LIVRE PREMIER 


DE LA PETITE ANTHOLOGIE 


PROLOGUE. 


L'Auteur à l'Élève 


4. Voici unlivre, 

6 très [cher] ami, 

que moi 

j'ai assemblé pour toi, 
l'ayant composé 

partie en style simple, 
partie même en vers. 

Car j'ai pensé 

qu'un discours prosaique 
procurerait à toi 

une utilité 

non moindre 

que les discours mesurés ; 
etj'aicru 

que je ferais 

une chose agréable à toi, 
en enfilant, 

comme des perles, 


oralio simplez ct nuda, sermo 


pedestris, prose. — * Mot à mot : « Procurerait l'utilité non 


moindre; » c'est-b-dire : 


L'utilité qu’un discours prosaïque te 


procurarait ne serait pas moindre. (Synt. 17.) 


éAtpa En 

rüv radar romra!, 
AN ei 

RYvpu 

égéulprapive 
mup-etç-éèu 

xat oircev À, 

CC ATAGOENV 
êx-Bhnréov ratra *. 


2. Xb 5, © mo, 
Aa6my àv rode GEO, 
énoïov Et, 
dv-Éioce 
spt onoubœiz 
“Hôn vèp 
ÉLeu Tu 
miva Pardv xAeïde, 
où ye era Aou 
TOv Tuuiwv, 
a À 
av-otyu puditus 
näcus ras fi6Ao-Dixac 
EXO, 
dva-yruior AÔËUX 
xal rod; japras. 


Ain. 


8. Xprott uaxap, 
gas d-0irov 

UE pOTV 

Ai &-ravrw, 
êlôou éc0Aù 


# Voyez Syni. 14. — * De notre propre fond. — ? Avec l'adjectif 
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quelques vers 
des poëtes d'autrefois. 
Mais si 


uu petit nombre [de paroles] 


cadencées 

s'y sont glissées 
méme de chez nous, 
je n’ai pas cru 

qu'il failüt les chasser. 


2. Mais toi, à [mon]enfant, 
ayant pris ce petit livre, 
quel qu’il soit, 
déroule-le 

d’une main diligente. 
Car déjà 

tu as en quelque facon 
une certaine petite clef, 
non certes d'un mélal 
des {plus] précieux, 
mais avec laquelle 
ouvrant facilement 
toutes les bibliothèques 
de ia Grèce, 

tu liras avec plaisir 
aussi les papiers 
{qu’elles renferment.] 


Prière. 


3. Christ bienheureux, 
lumière immortelle 
deshommes, 

espérance de tous, 
donne de bonnes choses 


verbal en réos on sous-entend le verbe elyf. 


garéouav, 
us ôè viaqu 
où xaé, 


Elç }üpav. 
4. Ofw kéyew 


dyôvas, 

Géo peXGerv 
vixas 
dvôpe 
dpiotuv uäyars* 
ñ Papéiros ôt 
AyEt 
Muiav pLôvnv 
XOpOuis. 


"Hyuevpa TEUMV 
veu gépuyyos, 
xat LU gay Érucav. 
Kai à yo pv 
%èov 
dpvas Fe 
VELLOHÉVOUS RÔ%V 
dv Aetubot 
xai Bou-xéhouc 
péXrovTas 
MA 
EV var at” 

À Ô yéhus 
dvr-squver Mupirv, 


à ceux qui [en] ont besoin; 

et repousse à l'écart 

les choses qui ne sont pas 
honnètes. 

Accorde-nous 

ta grâce 

et ton secours 

qui donne le bonheur. 


A ma lvre. 


&. Je veux dire 

les combats, 

je veux chanter 

les victoires 

des hommes 

braves dans les batailles s 
mais mon luth 

fait retentir 

Marie seule 

surses cordes. 


5. J'ai changé naguëères 
les nerfs de mon luth, 
et ma lyre toutentière. 
Et pour moi 

je chantais 

et les agneaux 

paissant l'herbe 

dans les prairies, 

et les bouviers 

qui chantent 

dans les vallées boisées; 
mais ma !yre 

répondait « Marie. » 


6. Xaiporre 8h hotxbv fuiv', 6. Adieu donc désormais, 


! Xaigoite qutv, mot à mot, 
sf gaurealis, ou simplement, 


audele nobis, équivaut à opfamus 
icimus : 


Valele. (Synt. 269.) 


S dvôpes 

dptarot 

Bomv, 

at daudha 

Bocxouévat xd xapôruov 
Tüv EXüv" 

Euh yap tepo Aupa 

Gôer Mapiav uôvnv. 


FLD. 


7. Ni F0, 

dO5ptuv ROTÈ 

cœupa, 

Ebervev 

Foy 

ets Goxov meAtvrr. 
Audpruv Sù oxomcv 

HDETE Bdxruhov, 

dvrl roù yéupou, 


8. *Evôx 
ak pou 
dv-wXGAuËE, 
xai Edpaus 
TPÈS LNTÉPA 
aev. 
Mouun ôà, 
Axbodoa aèrôv 
x6Xru, 

TÉPOEU Er 
sq 
Exvbodc- 
rAËxouGa re DAËvag 
aq dexphv, 


éxÜver 


St= 


ô hommes 

braves à [pousser] 

la clameur guerrière, 
et vous génisses 

qui paissez le cresson 
des marais; 

car ma lyre sacrée 
chante Marie seule. 


Un clou. 


7. Un enfant, 

s'amusant un jour 

avec un marteau, 

poussait en frappant 

un clou 

dans une poutre de frène. 
Mais manquant le but 

il écrasa son doigt, 

au lieu d’[atteindre]le clou. 


8. Alors 

ayant ressenti de la douleur 
il poussa un cri, 
et il courut 

vers sa mère 

en pleurant. 

Mais sa mère, 
l'ayant pris 

sur son sein. 
caressait 

ses cheveux frisés 
blonds; 

et pliant ses bras 
autour de son cou, 
elle baisait 


uaprévuw (s'écarter de, manquer), ct ruyyévu (atteindre ou 
Re par le sort), gouvernent le génitif. (Synt 89.) 


=. 


JEesw 
Évuus GrAÂGG. 

O tt A uÆNov 
ne OSEi. 


9. ‘H 6t xiotç adroD, 
oTÔUX TXPÔv, 
Yhoccu Ôpruste, 
énayyate 

GXURTOUGA 

éduprL0v. 


10. Méoyer 

deux 

Ts d-vonciar, 

à ‘sav, ëgn. 

*Ece ôà uñ 10S 

toù EÀ Éaiou: y%-70Te 

Gunrükou. 

Ci vèe HE 

TV XaGhv saupas 

dygoréputs YEoctv, 
CEA 

oùx av xd 

piorepav. 


11. Mrrhp œouas 
toiav 7 AEUTv, 
dusididce, 

xot fpégos aro, 
oùx ékeoëysvoy, 
érabsuro edUdG 


xpauyñs. 


Avvxtavée 
dx yAugéwe o06-copos. 


12. © FarThp érexaalgero 
à; do Ë ÉTUxOV 


avec ses lèvres 

ses joues tendres. 

Mais lui, il criait davantage 
d’un gosier perçant. 


9. Mais sa sœur, 
bouche amère, 
langue acerbe, 
ricanait 

raillant 

sa plainte. 


40. Tu souffres 

des choses dignes 

de ton irréflexion, 

ô mon cher, dit-elle. 
Il y a certes un moyen 
de ne frapper jamais 
tes doigts. 

Car si tu prenais 

le manche du marteau 
avec les deux mains, 
la droite 

ne frapperait pas 

la gauche. 


44. La mère entendant 
une telle plaisanterie, 
sourit, 

etle marmot lu-même, 
n'étant pas plaint, 
cessa aussitôt 

son cri. 


LuciEN 
de sculpteur devenu philosophe 


42. Mon père conjecturait 
que j'avais reçu en partage 


rap This pÜceug 
rivèg Gtétéraros ! 
Eis Th TÉL V 
tivaien. 

Ondre ve 
do—ebetnv 
End rüv CCarrahuv, 


ano-tev Tov xncèv, 
Erkarroy 

ñ Boxe, À A Trou, 
à xa, và Aix, 
dvôpurou:, 
EixoTug, 


dx #36xouy 

+ÿ mapi. 
l'evépevos oùv 
Herpaxtov, 

#560mv ré 0e, 
ôvrt Jhuoëï 
Baba, 
pabnoduevos 

Thv Téyynv où. 


43. AXM ro poor 
értyvero duoi ye 
Li _obv-nêec 
Toi dp LOUÉVOIS. 
‘© Te, mpécËu, 
Sobç Eotda, 
êxéeucé por 
xviÇeiv Apéuas 
iv d6cux, 
ne TÔ 

A ÔÉ 
Léo 


de la nature 

une certaine dextérité 

pour l'art 

des sculpteurs. 

Car lorsque 

j'étais envoyé en congé 

par les maitres [qui 
m'instruisaient], 

grattant la cire, 

je faconnais 

oudesbœufsou deschevaux, 

ou même, par Jupiter! 

des hommes, 

{et cela] d’une manière 
convenable, 

comme je paraissais 

à mon père. 

Étant donc devenu 

adolescent, 

je fus donné à mon oncle, 

qui était un sculpteur 

habile, 

devant apprendre 5 

son art. 


13. Mais tout d’abord 

il arriva à moi certes 
quelque chose d’habituel 
à ceux qui commencent. 
Car le vieillard, 

m'ayant donné un ciseau, 
ordonna à moi 

de gratter doucement 
une certaine tablette, 
ayant ajouté le [mot]: 

« Or le commencement 
est pour toi 


* "Etuyov GeFt6rntos, voyez n° 7, note. — * Comme il semblait 
à won père, ul patri videbar. — ? Pour apprendre. 


4 , 
FUTU FAVTOG. v 


Euoë ôe xvicuvros 


4 
SA\POTEpOV 


Gxuta} NY, 
Éuaotiéé wot 
udoriéé yo 
TOV VU)ITOV 
où rçaus. 


14. AXE éd 


dno-Cpüç 2e, 


dp-txvobuat 

ét Thv oixi(ov 
aidYev 
ouv-Ey à, 

xat d-"yoUpat 
raç TAYÈS, 
Abov vuheutox* 
tôè édetxvuv 

rods era 
HuTEL pe 
Ts ôt 
Aotdopicauevne 
roÂMX 

rw aèehqé, 

ox 

6 oxuhpès 

êderpe s 

<d ratdtov ar, 


ES, D 


Ja moitié du tout. » 
Mais moi ayant gratté 
trop durement 

avec le ciseau 


àcausede moninexpérience, 


d’abord Ja tablette 
fut brisée ; 

ensuite le vieillard 
étant irrité 

et ayant pris 

une lanière de cuir, 
flagella à moi 

le dos 

pas doucement. 


44. Mais moi 
m'élant enfui de là, 
j'arrive 

à la maison, 
poussant des cris 
continuellement, 

et je raconte 

les coups, 

sanglotant sans cesse; 
et je montrais 

les tumeurs 

à ma mère chérie. 
Et celle-ci 

ayant dit des injures 
nombreuses 

à son frère, 

de ce qu'ainsi 

le bourru 

avait écorché 

le petit enfant à elle, 


* Ola se décompose en &te souaÿta, et l'on construit ainsi : 
Bru 6 oxubpès Edepe rotaëta, « de ce que le hrutal avait écorché 
de cette manière. » L'adjectif au neutre pluriel équivaut à ur 
adverbe; votara est donc ici la mème chose que rotoûtux. 
(Syat. 183) ‘ 


être vè£ 

êx-7)0e, 

ëro xaz-xç0ov 

ëte Ev-Boxçuç” 

xat Év-voncus Tex 
Exnv rhv vÜxTa, 

the dar sepaias, 
Xéyuv Xaipeiv roÂkà 
uapudpto te 


xa TUTO, 

oct Heu, 
yecbny oÀd-c050 
êx Fhugéu. 


45. Tic xuwv 
do=dc 

Beyév mote 

xuvt &yporñ" 

« ‘O Geonôrns 
YAUÉGOETAL adgrov 
buyaséça or. 
"EX, où, 

Galvetv 

VOUTNV FÉTVEV, 
BaivucQut te 

pes’ aùTic. » 
Aùrdç ôù 

dva-crkç Eva Eu 
&hoücato Ccuxs 
xphvn: 
xukoduevé TE 

êv roa, 

éudtato rélyus 
oroudñ, 

Edpaué re 

GTS je réruw 


véqur. 


quand la nuit 

fut survenue, 

je m'endormis 

encore tout en larmes; 
et ayant réfléchi à peu près 
toute la nuit, 

le lendemain, 

disant un long adieu 

et au marbre 

et au plâtre 

et aux tablettes, 

je m'éveillai philosophe 
de sculpteur [que j'étais]. 


Les deux Chiens. 


15. Un certain Chien 
citadin 

disait un jour 

à un chien campagnard : 
« Mon maître 

mariera demain 

sa fille chérie. 

Viens, toi, 

caresser 

la mariée vénérable, 

et manger 

avec elle. » 

Et lui (le campagnard) 
s'étant levé avec l'aurore. 
lava son corps 

dans une fontaine; 

et s'étant roulé 

dans l'herbe, 

il essuya ses poils 
avec soin, 

et il courut 

vers la ville 

étant à jeun. 


“Qc à Earev 
telyectv, 
Erapos uèv 
dn-Avencer, 
AGTAGVTO TE 
&Xnhous, 
otu 

: 
xuvEs voufrouciv- 
fn 
Eiç-necav Tv abkAv. 


16. Méya ôà Otu6os 
Et7EY Aypoxov 
dyuo0évra 

ds duos 

Éxivobvro ruvrdev, 
ooç re àv 

RATUOÇ ApUATUV, 
odç te xpôtos 

FRRUV DEOvTEv. 
Thot Sà Batol 
oravro 

äXkn, 

AEAuuÉvOL épée, 
épetôuevot 

pt Àeuxov 

SÂdpas <e 

Êr\ oérvatç rhéaiarv. 
Tlovres À€ épopouv 
Tatvias noppupéts 
xpoacoûç te épuOpobe, 
Tv où yévos 

Toy axuAdxwV. 


47. Ho pv dorex 


Bruce 
éxetro Eva xa) Év0c. 
Küvec 6 xat-érruov 
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Or, comme il approchait 
des murailles, 

son camarade 

vint à sa rencontre, 

et ils se saluërent 

l'un l’autre, 

comme (qualiter) 

les chiens ont coutume; 
et tous deux 

entrèrent dans la cour. 


16. Or un grand étonnement 
tenait le campagnard 
admirant 

comment les valets 

se remuaient de tous côtés, 
et quel était 

le fracas des chars, 

et quel était le bruit 

des chevaux qui couraient. 
Des poulains mouchetés 

se tenaient 

dans un autre endroit, 
déliés des voitures, 
broutant 

l'orge blanche 

et (les grains de) l’épeautre 
devant des crèches pleines. 
Or tous portaient 

des rubans de pourpre 

et des franges rouges, 
excepté la race 

des jeunes chiens. 


17. Beaucoup d'os 

bons à manger 

gisaient cà et là. 

Mais les chiens méprisaient 


* Ola, neutre vluriel, est mis pour totoütwc olwç (Synt. 188.) 


Touadre 

dir 

Bekrive. 

’AoTdç yap 
dyayby rov éypotxov 
pds Thv Écyapav 
œidoucav, 

édetxvuey pie 
Spas Écpayuévxc, 
TEDIOTÉPAS TE 
és, 
xlyAas dE 
Ed-capxouç, 
répètxæs 

641 ovras éhoto, 
güuara &AExTOpuv 
otiX6ovta, 

xat épruyas rlovax, 
RAMos Te 
räu-noXÛ ye 

XpEûv ravroitwov, 

A v 
GaptyHvTUY pLEv 
ému, 

TETAOUSvEV OÙ 
d6Eho, 
Srtouévuv te 
dvOpaËtv, 

À XVtocuvrwy 


Êv œùyñ rupès, 

à épouévwv 

dv xüreot xakxéotç 
bu, 

dprov 7 

a6pôv por. 


18. AN 6 poéyepoc 


naT-tÜbv œùte 
REPI-CXETTOUÉVU), 


appaivopévw rs 
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de telles choses 

dans l'espérance 

de choses meilleures. 

Car le citadin 

ayantconduitlecampagnard 

vers le foyer 

ardent, 

montrait à son-ami 

des poules égorgées, 

et des pigeons, 

et des oies, 

et des grives aussi 

bien charnues, 

des perdrix 

florissantes de graisse, 

des corps de coqs 

luisants, 

et des caïlles grasses, 

et une quantité 

certes considérable 

de chairs de toute espèce, 

qui étaient pleines de suc 

par la graisse, 

et percées 

par des broches, 

et rôties 

sur des charbons, 

ou exhalant une odeur de 
graisse, 

dans la splendeur du feu, 

ou cuites 

dans les cavités d’airain 

des bassins : 

repas certes 

délicat pour eux. 


18. Mais le cuisinier 

les ayant aperçus tous deux 
regardant tout autour, 

et flairant 


FAYTUY XV, 
" \ F4 
#0n à Aruousve, 


Xat L.Ovov où hEU{OUTE, 


vôtre Ên pu 
éraraëe uèv Ô 
Lex 
ÉZLET 
p 0 
pro0wva 
Tv bay v, 
maicas Ro 
rdv FpWxTÔY. 
Agrdeas äè 
tv ért0e cxehüv 
vov Eévov 


8p60èn 


xat oxutôpevov, 
Écosvédvnasv rn)0GE 
els dura edpetav. 


19. Eîra 

D TLVEG 

rév axÜpv 
fp9vTo 

érruc Aoûev, 

à dé Onv 

où ed-70nç 
xpurtabiov 

roy Oévvov 
Auelbero dotelwg® 
Dao, 

dote ph yvüvat 
EnTA ÿE 
Apéhomev À-E) Dev. 


MA Yevdecar pn-rote 


aXAù, Av pu, 
Éote Motte pov 
XUTA-HÉGOELV 
lôto 

Uépur. 


Des 


toutes les chairs, 

et déjà allongeant lalangue, 

et presque léchant, 

alors certes donc 

il frappa d'abord deux fois 

avec une verge 

le chien domestique 

sur l’échine, 

ayant frappé avec son pied 

le derrière {du chien]. 

Ensuite ayant saisi 

par les jambes de derrière 

l'étranger 

qui serrait la queue de - 
frayeur 

et qui glapissait, 

il le fit pirouetter au loin 

dans la rue large. 


19. Ensuite 

lorsque quelques-uns 

des petits chiens 
l'interrogeaient 

comment il avait mangé, 
lui certes 

pas sot, 

essayant de cacher 

l'outrage [qu'il avait recu] 
répondit spirituellement : 
«Mesamis{nousavons diné] 
de manière à ne pas savoir 
par où certes 

nous devions sortir. » 


Ne mentir jamais; 
mais, s’il est possible, 
il est meilleur 

de cuire [et de dévorer] 
en son particulier 

une injure. 


"Exaser. 
20. Tlori 


ro axuÿ xabuvog, 
Dapos Suiv 
Erivev Oo) 


Aluvnç Aovyou. 
21. Tôre ê 


Gexoduwevos 

oxtàv ÉautoÙ 

dv ua mnYR6: 
vx ôn 

Évexx rüv r000, 
ds dyev ioxvéiv. 
nero SE Àtav 
ri xépuoiv, 

ETS ia GEO. 


22. AXV alevidtox 

adtos lôuv 

ävbpas 

gp? povras xÔvTLa 
ASpoiv, 

OAV Te rékuv 

xuvüv eb-pivov, 

bAaxroüvruv 

Buütévrev TE, 

équyev, 

iréoucé Te 

ebpias vous 

praxpod metou, 

Aparvès, 

tyveot xobots. 


23. Eis-e)0v ôù 
etvd Env 
Cevôphsooav, 


êdu-nerheyuévoe 
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Le Cerf. 


20. Un jour, 

dans Ja pointe de la chaleur, 
un Cerf ayant soif 

burvait l'eau 

d'un étang paisible. 


24. Et alors 

ayant contemplé 

son ombre 

dans le poli de la source, 

il fut affligé 

à cause de ses pieds, 
comme trop maigres; 
maisilseglorifiait beaucoup 
au sujet de ses cornes, 
comme très-majestucuses. 


22. Mais soudain, 

lui, ayant vu 

des hommes 

qui portaient des javelots 
dans leurs mains, 

et une troupe nombreuse 
de chiens au nez sagace, 
qui hurlaient 

et qui aboyaient, 

il s'enfuit, 

et il traversa 

les larges argents 

d'une longue plaine, 
rapide, 

à pas légers. 


23. Mais étant entré 
dans une certaine forèt 
boisée, 

étant embarrassé 


xécata 
CUT 
Banbsis 8 
diotois, 


ê0npedOn. 1 


24. ‘Qc à 
8utos xuvüv 
Édarrov? 

Yrédots uote 
En To Gvç-réTuou, 
XelGwv daxoux 
Eqn, 

Auctavoc, 

tic us d-voius! 
Oÿrot uiv vèe 

os Éveyov, 
ÉcuXov pue 

Tara Où 

olciv éyatpôunv 
druwheos pe Get\dv 


Enpeïa Xpiotod. 


25. ‘O Adyos 
éyévero dvpuro, 
&x laivn 

ras vôcouç Bporuv. 
Nüv px 

of rug}nl 

Bhérouaiv 

axTivaç 

fXiou, 

xüx}ov te 


= 1% 


selon ses cornes 

dans les bois, 

et frappé 

avec des flèches, 

il fut pris [par les 
chasseurs] . 


24. Mais lorsque 

la troupe des chiens 
déchirait 

avec des mâchoires cruelles 
les membres de l’infortuné, 
versant des larmes, 

il dit : 

Mallicureux [que je suis), 

à cause de ma folie! 

Car d’un côté ceux 

que je blâmais,. 

me sauvaient; 

et de l’autre côté les choses 
dont je me réjouissais 

ont perdu moi infortuné ! 


Miracles de Jésus-Christ. 


25. Le Verbe 

est devenu homme, 

afin qu’il guérisse 

les maladies des mortels, 
Maintenant donc 

les aveugles 

voient 

les rayons 

du soleil 

et le cercle 


* Onpedw, venari; éônpebôn, venalione caplus est, — * "Eëa- 
xtev est au pluriel, parce que ôutdos ({urba) est un nom collectif. 


al fevra 
COUT 

xat Gauuatous 
ina 
dctépuv. 

Nüv 6 xuXAG- ou, 
à cxdtuwv 
mot 
TOÛTEpOY, 
&ÀkeTat 

ç ve6n6:° 

6 dë en 
otid6er 

rov y porta, 
xaÜxpoc 

&ç naperal 
vatiou 
Êt-erodse 


26. Nüv xopc: 
&touatv 

uédos épviduv 
éxpoüivrai ze 
xTURov fpovrre, 
&ro60ov 

TO wv 
Bpeudvrow 
Oeobev 
xAVouotv te 
addv : 

TOY [LEp-Cruv, 
"Han 


U XEXRELGULÉM, 
ai à ma 
tuiv cb pavüir 
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brillant 

de la lune, 

et ils admirent 
les jets lumineu: 
des astres. 
Maintenant le boiteuz, 
qui clochait 

avec peine 
auparavant, 
bondit 

comme un faon; 
et le lépreux 
brille 

selon sa peau, 
étant pur 
comme les joues 
d’un enfant 

de deux ans. 


26. Maintenant les sourds 
entendent 

la mélodie des oiseaux; 
et ils écoutent 

le bruit du tonnerre, 
fracas 

des pôles célestes 
qui frémissent 

par l'ordre de Dieu; 
et ils entendent 

la voix 

des hommes. 

Déjà 

même les morts 

se réveillent 

dans les tombeaux ; 
car la porte 

de l'enfer 

est fermée, 

et les portes 

des cieux 


[etotv] dv-euyuévar 
MTOYOG. 


27. Tinre àpa 
épuuayoè 
éGvov 
XIVULLÉVOV 
dpupev; 

Ko hot à uév fa 
pEudaGOra:, 
dvaxtec dE TE 
Aaüiv 
Étovret, 
&vrt-rahot 
Xprorés 
XOGHLYTOPE 
TAVruY. 
Modtôtws 
Bates 
LR USGOVTES 
dv-ÉcTacav 
pehetüivtec vas 
aioula, 

uepuéeibay 
ÉTUGLX. 

‘© Xpiorè 
VOLLEUGEL 
voùç Üreg- piédore 
êv fx604 
stônpa" 

Gpadaee 

rod Yabpous 
donep GxEûN 
XEPALÉU * 

Xai XATA-TUTAGEL 
robç Énep-aÿçous 
ofov 

gracu}kç 

é And. 


sont ouvertes 
aux mendiants. 


27. Pourquoi donc 
un bruit tumultueux 
de nations 

agitées 

s'est-il élevé? 

Car les multitudes 
frémissent insolemment, 
et les princes aussi 
des peuples 

se précipitent, 

étant adversaires 

du Christ 
ordonnateur 

de toutes choses, 

En vain 

les rois 

et les princes 

se sont levés; 

car méditant 

des choses impies. 

ils ont roulé dans leur esprit 
de vains [projets] . 

Le Christ 
gouvernera 

les arrogants 

avec une verge 

de fer; 

il brisera 

les superbes 

comme des vases 

de potier; 

et il foulera aux pieds 
les orgueilleux 
comme 

des grappes de raisin 
dans le pressoir, 


Tô "Eas. 


28. ‘Ici xas 
fox 

Beer, 

éagos pavévroc. 


dot}, 
Cta-y Eu 
ri Oakrer 
Th REtvAv 
U 
XÇVEpav* 

Fi pa st 
xat Gix-cxsèranc 
xTiotv 
> 4 
éxhèv 

4 
Cogspav 


Tüv vepüv. 


29. Nüv yarrvme 
XAT-EYOUGRS 
Tv ÉAaccav 
tk xÜpaTa 
oxévÔETER 
aiyiæhoïs. 
Nûv riômue 
vaougt 
êt-auyéorepnve 
TOTAUOÏ TS 
gésuar 
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Le Printemps. 


28. Vois comment 

les roses 

croissent en abondance, 
le printemps ayant paru. 
Vois comment 

le canard plonge, 

et la grue 

voyage. 

11 est tombé de la pluie 
assez, 

Le soleil, 

pâle 

pendant longtemps, 

a brillé 

maintenant 

[d'un éclat] simple et pur, 
ayant fondu 

par sa chaleur 

le givre 

glacé; 

et ayant dissipé 

par ses rayons 

le brouillard 

sombre 

des nuages. 


29. Maintenant le calme 
contenant {et dominant] 
la mer, 

les flots 

font la paix 

avec les rivages. 
Maintenant les sources 
coulent 

avec plus de transparence ; 
et les fleuves 

coulent 
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Bœl:}Écrepov* avec plus d’abondance; 
xai fiGihoc, et la glèbe, 
Btatvouévn humectée 
vorticiv par l'humidité, 
&v-inct élève en haut 
xau}ouc les tiges 
Yhauxobe vertes 
Tv Artov, des moissons. 
XA6n L'herbe verte 
Qetate pousse ; 
4 Je grenadier 
Ga ee verdoie ; 
Aix l'olivier 
Bhacraver produit des bourgeons; 
koi Tà pTha et les troupeaux 
xeïpet tondent 
Boravrv le gazon 
pokaxhv. tendre. 
*Jov La violette 
TATELVOV humble 
dva-TTUcGEL ouvre et déploie 
rù métal ses pétales 
Sora qui exhalent ure odeur 
Puxd: suave. 
oÙte vépxi699ç et le narcisse 
ÉTL pLENLUXEV ne setient plus fermé 
Tv xahUxe selon son calice 
dpyhv- blanc; 
ñ Adevn te et Daphné (le laurier) 
TPO-XURTEL se penche et regarde 
à dglaauüss par ses yeux (boutoris) 
êE iôtou {du sein] de sa propre 
pAorod. écorce. 
30. Nûv éuvoi 30. Maintenant les agneaux 
oxprüotv bondissent 
ér rois dpoupats sur les champs 
Xhocsaïc* verdoyants; 
apte DË vaÿs, et maintenant le vaisseau, 


RTEFOUMEVM ailé 


forte, 
otéAerat* 
xai dehoÙç 
TCO-TÉUREL 

LS Û L4 
Tobs HASOVTAS, 
dva-oucüv 
ds #5tatov. 


"Ag © 6 tewprk 
Atrô Éotiav 
dyet 

Üxd Cuydv 

Boüv dpôrnv 
ai épuvet 
aüoux fBadeta, 
ed0évev 

Üvtv ottA6oucuv. 
"Aprt à romuhv 
xai 6ou-x6koc 
&puotovrat 

SUpIy YA, 

sl êp-Tvéouat 


éd vôpuov, 
xa! êv-expikouar 


guToic 

ai TÉTpaIs. 
eur Où 
oixo-Gouet 
xahauouç 
Yhi{pous. 
‘Ahebc dE, 


31. Nüv êt à pélaoa 
œik-pyè, 
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per sa voile, 

part en mer; 

et le dauphin 

accompagne 

les navigateurs 

soufflant (l’eau] en l'air 

de la manière la plus 
agréable. 

Et maintenant lelaboureur, 

ayant laissé le foyer, 

conduit 

sous le joug 

le bœuf laboureur ; 

et il fend 

un sillon profond, 

en dirigeant 

le soc luisant. 

Et maintenant le berger 

et le bouvier 

ajustent 

leurs chalumeaux, 

etils soufflent dans [leur 
flûte) 

un chant pastoral, 

etils passent le printeinps 
parmi 

les arbres 

et les rochers. 

Et l’oiseleur 

dispose 

ses baguettes 

visqueuses. 

Et le pêcheur, 

tenant des hameçons 

et un filet, 

regarde à travers 

les eaux profondes. 


31. Et maintenant l'abeille 
diligente, 


E-ova-orüca 
aiu6huv, 
&p-rratat 
Xetuüivas” 
xai Ecuoi 
Bou6oarv, 
GVAUVTEG 
LEA dvbéeuv. 
Nüv GE trnes 
dyépuyos, 
duc -eparvav 
ds Fe 
Ver 
xai préus 
ra Ôecua 
Xesustiee 
XQTù TEÔLOY, 
xpoxivov 
xai fuetpôuevos 


Aovecdar. 


"Ev se xopusxts 
ép£owv, 
GEshpouolv «se, 
Lxedve ve, 
TAvTA OLVET 
Oedy xparsoës 
Borñpa ve 

Éatuy. 


2Ofviôec. 
32. "Opv mipuuru ! 


Aa 
ay pots TE 
ka mA. 


s'élevant au dessus 

de sa ruche, 

vole sur 

les prairies ; 

et les essaims 
bourdonnent, 
butinant 

le miel des fleurs. 

Et maintenant le cheval 
superbe, 

s’indignant 

[de rester] à la maison, 
et ayant rompu 

ses liens, 

hennit 

à travers la plaine, 
frappant du pied 

et désirant 

se baigner. 


Et sur les sommets 
des montagnes, 

et dans les fleuves, 
et dans l'Océan, 
toutes choses louent 
le Dieu puissant 

et donateur 

de biens, 


Les Oiseaux. 


32. L'oiseau construit 
son nid 

et avec de la paille 
et avec de la boue. 


* Remarquez la valeur de la voix moyenne : xñyvuot xa)iàv, 
fl construit un nid; néyvutat xahiàv, Ü se construit ur nid, ou fl 


construit son nid. 
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Keubzt our 
à ACT 

TÉT $ 3 

à à pAlos 
Bépuvuuv Êacéwy" 
Evrot re 
rdéaauv 

ëv dpt 
dxpordrots 
Éévôquv dlmov 
oixiav 
Govouuévnv 
ñéNatc. 


33. ‘H uv OAuç 
xotuärat 
èv dut, 
0aAroucu ok 
ro À uépas, | 
YAxouévI vi00 cv. 
"Agonv à ô ad 
Bécowv + rihac 
épvet, 
frctv det 
ôra usiecsev 
Aduyyos” 
Xat TE 
dèas ainhaç, 
sépre 
dxox FIOTA. 
Tore de 
àttôuevos Gosäv, 
gépet 
ä-À04t 
Blov 
XÉVOTE, 
à pulas, 
À x0VBp0uS runs. 


1 A l'extrémité des rameaux. 


1 cache ce nid 
dans le creux 

d'un rocher, 

ou dans les feuilles 
des buissons épais : 
et quelques-uns 
posent 

sur les rameaux 
les plus extrêmes! 
des arbres élevés 
leur maison 

agitée 

par les tempètes. 


32. La femelle 

repose couchée 

dans le lit, 

échauffant les œufs 
pendantbeaucoup de jours, 
désirant [avoir] des petits. 
Le mâle de son côté 

étant assis près de là 

sur un rameau, 

fait sortir continuellement 
une voix agréable 

de son gosier; 

et modulant 

des chansons variées, 

il charme 

son épouse fidèle. 

Et d’autres fois 

cherchant de la nourriture, 
il apporte 

à son épouse 

comme nourriture 

des cousins, 

ou des mouches, 

ou des grains de froment, 


Iapa-60al. 


84. Kapnèc 
Buse. 
éxaotov dévapov- 

où ap euX-Aéyousr 
cÙxx 

ë dxavôüiv, 

oùte +puyüat 
oraquAñv 

êx Batou. 


35. Xravlwc 

pire rixpi 

qÜst 

xaprobç Puxete 
yo rap 
vou-Derobvre Tékycv 
per” ôpyñc. 


*Ore 

ed-mhoetc, 
Léuvnco aÂlota 
KéAnç. 


36. "Op 

Teipuov 

Étav 

XATO-T QU) {Et adrèe 
Tobc dbévraç adtoÿ- 
ê pe aipuuv 
dxovétu. 


Maôn 

fluor 

où népuxe 
Rapa-préverve 
rà Où 
eiç-Gvopueve 
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Paraboien. 


34. Le fruit 
mauifesta [toujours) 
chaque arbre; 

car on ne cueille pas 
des figues 

[sur] des épines, . 
eton ne récolte pas 
une grappe de rasin 
sur une ronce. 


35. Rarement 

une racine amère 
produit 

des fruits doux; 

je dis [cela] à un père 
corrigeant son fils 
avec colère. 


Quand 

tu navigues heureusement 
souviens-toi surtout [alors] 
de la tempête. 


36. Un serpent 
{rongeant et] usant 
une lime 

use lui-même 

ses dents; 

que celui qui est jaloux 
entende. 


Une science 

introduite par force 

n’est pas de nature 

à subsister [dans l'esprit] ; 
mais les choses 

qui s'insinuent 


uerà +épheux 

xx La piruç 
Év-Qavet Tws 
pLovuTEpov 

raïç fuyais fuüv. 


37. ’Epxoueôe rave: 
pÉpoves TÂpav, 

-Ttç Xavdavet 
Ontoûe pèv 
và Auérepa Bdpn, 
meôoûe Ôë 


à A\GTpLa. 


ion 

sud 

icwv "Aünväv 
YEYPaHÉvAV 
Ed-TE{vux 

êv rivoou, 
eirev* 

« à vhs Opus 
aictiorac! 
"Exec yèp oùdèv 


muÜAxEtov. » 


38. ‘Hyoù 
értuuiuv 
vonbeïouv plv &roë, 
a un épnpauévmv 
mavre}x, 

dv 

TÜxocùv, 

&-nep ox Sécu 
tov, 

voter rotè 

tov péc6ovra, 

xai Üpoubwoe: 

+0 aire 

à peut. 


avec charme 

et avec grâce 

s'asseoient en quelquesorte 
d'une manière plus durable 
dans nos âmes. 


37. Nous allons tous 
portant une besace, 
laquelle contient 

par derrière 

nos fardeaux, 

et par devant 

les fardeaux des autres. 


Un singe 

[au nez] camard 
ayant vu Minerve 
peinte 
arlistement 

dans un tableau, 
dit: 

« Oh! la figure 
très-laide ! 

Car elle n’a rien 
de {semblable à un] singe.» 


38. Considère (existima) 
une passion 

vaincue à la vérité une fois, 
mais pas détruite (sublatam) 
entièrement, 

commeun serpent 
apprivoisé, 

lequel n'ayant pas perdu 
son poison, 

piquera un jour 

celui qui le nourrit 

et coagulera 

son sang 

dans ses veines. 


‘O Aÿxos. 


39. Tirôn 

äye- ouxnç 
irelnce 

varie 

xAWiovTLe 

« ns 

un pibuw ca 

Àüxw. » 
‘0 à 

cèx Eknye 


Tüv Yéuv du-p06yyuv. 


Tôre Aëxos, 
TeGôpevos Au, 
xupe 

rap- -éXauvwv* 
xett vouicus 

Tv ypaûv 

Baeiv dhn6ñ, 
ÉpRELVEV 

êv \6; Jo. 

& CeurvAGuv 


TotLa, 


40. The SE SelAnc 
èx-e}0ouons, 
ñ Tnvn 
êxopuce vd Bpégoc 
Tais dyrilais, 
xo xar-éxAvE 
& xoiTn Ospuñ, 
duo-técuca 
cRagyavois, 
Gtopécasé TE 
Ürepde 
XEGL pælaxoïs . 
"O 5è Aôxos 
àvoorrcev 
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Le Loup. 


39. Une nourrice 
paysanne 

fit cette menace 

à son petit enfant 

qui criait : 

«a Cesse, 

de peur que je ne te jette 
au loup. » 

Mais l'enfant 

ne cessait pas 

ses cris perçants. 

Alors un loup, 

pressé par la faim, 

se trouvait 

passant par là; 

et ayant cru 

que la vieille 

disait des choses vraies, 
il demeura 

en embuscade, 

comme devant souper 
des mets tout préparés. 


40. Mais la soirée 
étant survenue, 

la nourrice 
emporta l'enfant 
dans ses bras, 

et elle le coucha 
dans un lit chaud, 
l'ayant enveloppé 
de langes, 

et l'ayant recouvert 
par dessus 

avec des toisons mclles. 
Et le loup 

s'en retourna 


ek pukckv, 
Tap-edpeudu 
Ews dbè 

dxior vwbparc. 


41. ‘H Ôù Sup 


évioteut, 
u \ 
g0ç- doxüiou abtov 
A # 

êri OUpass 
Gbv Térvolç 
RELVÜOLV, 
FR 
Et aya-pEpot 
TL TOP. 

‘H # 

nn 

tov ROGv, 
VIGGOLEvOY 
npès Tà méhal ya 
« Tüç nA0e 
oùd-Ev dpus 

LA À à 
&ç-nep elwete; » 
‘O 8 sirev 

« "HAos -pap, 
érioteuca 
pret ôuo-xhoëon. » 


‘O Kodotés. 


42. M aAatoveecôa 
voïç &Xhotolots. 


Fois À xnpuË 
mropqupä 


RYNEUE nos 


Ê = 
dans sa tanière, 
étant resté en embuscade 
jusqu'au soir 
pour des espérances lentest. 


&1. Cependant l'épouse [du 
loup} 

jeùnait, 

l’attendant 

sur la porte, 

avec ses enfants 

affamés, 

{pour voir] s’il rapporterait 

quelque nourriture. 

Elle interrogeait donc 

son époux, 

lorsqu'il revenait 

au logis : 

a Comment es-tu revenu 

n'ayant rien enlevé, 

comme tu avais coutume?» 

Le loup répondit : 

« C'est que, insensé, 

j'ai ajouté foi 

à une mère qui grondail. » 


Le Geai. 


82. Ne pas se glorifier 
des choses d’autrui. 


Iris, la messagère 
brillante commele pourpre, 
annonça un jour 


* Litt.: Étant resté assis auprès d'espérances lentes, quum 


epebus lardis assedisset. 


rot RTavuiG 

dyova 

xaækove 

xeto0or 

ëv OXury!. 

EG0b< ap 

räv pv QUO épriduov 

A) GE, 

VELOV TAFGOÙS, 

Xtevitov yairas 

cynvatibov TE Eù 
dpov* 

(oîs-xep 

êv-v.) 

“O &E xoho1ds, 

Guy-apuôcus ÉxuTi 

sb-rperos 

Ado RrEpôv Te 

rzdov Te 

& ŒXhou netervob, 

éxoaui0n pL0voc 

REROULAULÉVOS 

Tù xahk mavruv ?, 

XAÙ TPOG-AEL 

eic auuAdav 

XUUYWHLEVOG LÉ. 


43. ‘O Gtos Bpuñebs 
auAANs, 

ee A %: 
BAirwv Ôn xodotv 
yatovra 

PR nt 
xUÔet T-Ax Tu, 
Elubet- 
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aux animaux ailés 

qu'un concours 

pour la beauté 

était proposé 

dans l'Olympe!. 

Aussitôt douc 

toute tribu d’oiscaux 
vint, 

secouant ses ailes, 
pcignant sa crinière 
etarrangcant hien 

son aigrette ; 

[ceux du moins à qui 
était une aigrelte] 

Quant au geai, 

ayant adapté à lui-même 
élégamment 

une autre plume grande 
et une autre plume légère 
d’un autre oiseau, 

il fut orné seul 

étant varié 

des beautés de tous, 

et il s'avança 

au Concours 

en se glorifiant beaucoup. 


43. Le divin juge 

du concours, 

voyant donc le geai 

qui se glorifiait 

de cet honneur emprunté, 
était saisi d'étonnement ; 


‘ On peut aussi bien joindre vois rmvots à xetodar qu'à nyyet- 
Xev, ct traduire : Iris annonça aux oiseaux qu'un concours était 
proposé pour eux dans l'Olympe. Souvent en grec et ev. latin le 
imême complément sert à deux verbes différents. — * C'est-à-dire, 
ayant pris différentes plumes de différents oiseaux. — 5 Jleroi- 
xtuévoc tà xakx. En grec, le verbe passif peut avoir un régime 
direct mis à l’uccusatis. (Synt. 142) 


2 
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Dore Eve 

xai rov Taisv 

rdv pto-euôn 

UTo- Xwpoüvru abrü. 
"Egperev oùy adrü) 

<àv vhnv, 

a à Phaif 

à eye 

rôv güea, 

xaT- oüaa 

Tù GPÉTEpOY 

Ünip uv 
aXotptev. 


46. ‘© Kolotds your 
eyes à fixe 

Dxvosn 

Tù 7 FTEpOV" 

a Mi GUXO-pAyT GIE UE) 
xal &xo-Bucu) got Tévta. » 
>’AXN #ôn Tpuyav 


Écnüpuocev ar. 


xopüvn Te 
pelavé-ypux, 
æuphoUaG Te 
é xt6G0- Aapès, 
xat XUXVOG 

6 Aerpuoet, 

xal xopuSaA de 
6 pe»i-ynpus, 
xal 6 xpxoç, 
of ve dot pois. 
éprwcôn 


4odotde. 


en sorte qu'il jugenit 
que mème le paon 
semblable à iris 

le cédait au geai. 

l faisait donc pencher sur lu 
la victoire, 

sila chouette 

n'avait point convaincu 
le voleur, 

ayant aperçu 

ce qui était à elle 

sur les épaules 
étrangères (d'autrui). 


44, Le geai donc 

disait doucement 

à la [chouette] qui tirait 

sa plume : 

a Ne me dénonce pas, 

et je te rendrai tout. » 

Mais déjà la tourterelle 

le déchirait (le plumait) 
violemment, 

et la corneille 

à Ja couleur noire, 

et le rouge-gorge 

qui se plaît dans le lierre, 

et le cygne 

semblable au lis, 

et l’alouette 

harmonieuse, 

et l’épervier, 

et les autres de mème. 

Et il fut reconnu 

étant (qu'il était) 

un geai. 


* ’Eéyyu, signifie : convaincre d'une vérité, la prouver; con- 
vaincre d'un crime; réfuter, blämer, confondre. 


Hap-atvÉceis. 


&5. Néot, dxoûste 
YÉpovtos 
A, 
Éywye 0h 
Box cogiuv 
raids , 
où» iTTOwEvos 
CÔTE 
vapOnEv, 
&AÀX melduv 


# LAS # 
Énpaouv axé. 


TQorep ypireds 
Ekue TyOuv 
GeAedt uv, 

(4 < A 
oûrws f0ovn 
Tupu- UDEt 
robç das}yete 
8£Ayouoa. 
Tevsà ô 
tixre &-Mrquee 
duagrix ÔË 
&ro-xuei Bavarov. 


46. Eigos rirpocuet 
cüux 

Yhücon à 

pecth loù 

poveusr duyàv 


eixdva Oeod. 


© Gryyavuv 
tiaons 
gohbveTa 


xal 6 éAGv 
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Exhortations. 


45. Jeunes gens, écoutez 
un vieillard; 

moi certes en effet 
j'enseigne la sagesse 
aux enfants, 

non en les blessant 
avec des férules, 

mais en les persuadant 
avec des paroles vraies. 


Comme le pêcheur 
tire le poisson 
en l’amorçant, 
ainsi Ja volupté 
entraîne 

les libertins 

en les charmant. 
Mais le plaisir 
enfante le péché; 
et le péché 
enfante la mort, 


46. L'épée blesse 
le corps; 

mais une langue 
pleine de venin 
tue l'âme 

image de Dieu. 


Celui qui teuche 

la poix 

se souille ; 

et celui qui converse 


“ Le verbe Gtô4oxw, enseigner, gouverne à l’accusatif le nom 
de la personne et celui de la chose, comme en latin le verbe 


docco. 


Xyvots 
yivecat Fôpvos. 


87. errors 
elc EAbv BaOeïav 
d-Otiuc, 

Boncov pos Tv Kusios- 
dre ed-uevic 
mpazièus !, 
AaBov ce aùrixe 
epciv 

Éhoene 

xt faivwuv 

ëpon 

tôtou afwxt2;, 
dro-vibet 

rùs où xnMTdaS- 
Xeux-avhicets 

6x YAx, 

xal Aduets 
rip xuova. 


Xp 
dx£oto 
“ro 

dùv xeb0ne xxx2, 
ob-noTE qeUEn 
onnEdova 
apyeéav. 


48. Q obros, 
ë Brüv 
dv-etuévux, 
uéuvrco 

roù Àéyovroç 
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avec les impudiques 
devient fornicateur, 


47. Étant tomhé 

dans la fange profonde 
de l'injustice, 

crie vers le Seigneur; 
car lui, 


comme étant bienveillanit 


selon les entrailles, 
l'ayant pris aussitôt 
avec ses mains, 

te redressera ; 

et t’arrosant 

avec la rosée 

de son propre sang, 
il lavera 

tes souillures; 

tu devicndras blanc 
comme le lait, 

et Lu brilleras 

au dessus de la neige. 


Ayant besoin 

d’un médecin 

pour tes maladies, 

si tu caches tes maux, 
jamais tu n'évitcras 
la corruption 
douloureuse. 


48. O toi, 

qui vis 

avec relâchement, 
souviens-toi 

de celui qui dit : 


SEÿ-pevAs panibaç. En grec, on met l'aceusatif avec un grand 
nombre d'adjcctifs, en sous-entendant xatä, comme on dit en 
latin : Os Aumerosque Deo similis, en sous-entendant secunlum. 
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« “Or el 0 aps, 

xoi oùte dus pôc 

odte Ceotoc, 

TO) suécut ge 

Êx TOÙ GTOUATOS LOU. » 


Of rurépes Auôsv 
écxnvouv 
€ A LA 
Üx0 CloDépous 
drevitovrtec 
RÉ 
eiç Tov ’A-oparov, 

A n/ JS 
xai xrôduevot oùà-bv 
rüv gdaprüv. 


49. ’Adpoigete buiv 
Oncaupobs, 

wh 0arrovte 

êv Botpotç* 

SAR cupebovtes 

év oùpavé), 

ÉvOx pire tes 
Édouct, 

pire xAérrou ? 
épécaoustv. 
’Ayarte 

rod éy0pobç Éuüiv 
ot EÙ-AOYETE 

vobe xat-apouévous bc. 


50. ‘Q ppéuta 


dpudeva 


yiverar doprhédrepa, 
oùtus à ppuodc 


« Parce que tu es tiède, 
et que tu n'es ni froid 
ni bouillant, 

je vais te vomir 

de ma bouche. » 


Nos pères 

habitaient‘ 

sous des peaux, 

fixant leurs regards 

sur l’Invisible, 

et ne s'intéressant en nen 
aux choses périssables. 


49, Amassez pour vous 
des trésors, 

ne Jes enfouissant point 
dans des fosses, 

mais les entassant 
dans le ciel, 

où ni les vers 

ne rongent, 

ni les voleurs 

ne fouillent point. 
Aimez 

vos ennemis, 

et bénissez 

ceux qui vous haïssent, 


50. Comme les puits 
qui sont puisés (où l’on 

puise de l’eau) 
deviennent plus féconds. 
ainsi l'or 


* Exnvéw (ou oxnréw ou oxnväouat) signifie : « Dresser sa 
tente, » et par extension « camper, habiter « dans quelque en- 
droit. ‘Yro Gtp0épats Écxñvouv dois se reudre par : Îls habitaient 
sous des tentes faites de peaux, ferdebant sub pellibus.— * K)énrnç, 
fur, voleur qui dérobe en se cachant, diffère de Agora, latro, 


brigand qui vole k main armée. 


2. 


reptocebet 

xat rnyaketart, 
Saravuwevos 

els Todc êv-Oeetc, 
Qgeicas vop 
TOv REvita, 
étaveicag 

to Xptotéo. 


abonde 

et devient une source, 
étant dépensé 

pour les indigents. 
Car ayant secouru 

le pauvre, 

tu as prèté à intérêt 
au Christ. 





BIBAION AEYTEPON. 


Etyal 


51. ‘Aym 
napüive Mapiæ, 
Ejovou 

cuits naXduatGtv 
rdv Oedv 
Gyt-uéôovre, 
vewnbévra célev, 
fAaxou 
pep-Oneccev, 
Éoout re 

XdGuov &-ravræ 
aèv 

&-rAuova. 


LIVRE DEUXIÈME, 


Prières. 


6{. Chaste 

vierge Marie, 

qui tenez 

dans vos mains 

le Dieu 

qui règne en haut, 
engendré de vous, 
rendez-le propice 
aux hommes, 

et protégez 

l’univers entier, 

[en le rendant] toujours 
exempt de malheur, 


* Hnjn, source, amas d'eau qui coule toujours et ne se tarit 
point. Xpuaës rnyékete, l'or devient une source que rien n'é- 


puise. 


Ton? 
pusauevos X ciobv 
dpauvov xat Fatoiv” 
"Ayyehé TE 

LA 4 
TIGTÉ GUXEE, 
prouproov Aux !. 


"Extdve, 


52. Edv éyiève 
TPOG-Ép TN çot 
edopruïa Servbv, 
Bekriov [éoriy] 

uh payxec0ot uèr7, 
GXX& qEUyEuw 

8vov rdytota. 
’Edv GE gfévn ce 
Spauouca, 

xat dvéyxn [écriv] 
duvvecüat, 

ph Adxttaov 
Trépva” 

otiot yap dv ce, 
Ecoouévn 

dpi Thv xvéunv, 
Mate xporñc adrhv 
Ts oÙpäs* 

Sdxvot yèp dv 
taya, 


dvu-otpepouévm. 


53. ’AX ondou 
xa pra} AWG 
Îréav À onpodav, 
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O Joseph, 

qui avez protégé le Christ, 
secourez aussi des enfants; 
et vous Ange, 

fidèle gardien, 
gardez-nous. 


— 


La Vipère. 


52. Si une vipère 

rampe vers toi 

regardant d’un airfarouche, 
il est meilleur 

de ne point la combattre, 
mais de fuir 

le plus vite possible. 

Mais si elle te devance 

en courant, 

et s’il y a nécessité 

de te défendre, 

ne la frappe pas en ruant 
avec Je talon; 

car elle te piquerait, 

en se roulant 

autour de ta jambe. 

Et ne la saisis pas non plus 
par la queue; 

car elle te mordrait 
peut-être, 

en se retournant, 


53. Mais ayant arraché 
promptement 
un saule ou un bouleau, 


‘ Dooupéw, dans le sens propre, faire sentinelle, excubias 
agere. uéaow, garder, conserver, cuslodire. Même nuance 
autre les deux noms gpougôc, excubilor, ct güaf, cuslos. 
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rMEov rdv 6pu 
fard 

pad. 

“H péphas 
ov 

byedv, 

os ve 
&buuoy, 
&prañov rdv dsiv 
xnhaïe 
doAyaïts" 


xai uäphas 


&ykov 
rôv » Tpdynhov, 
Goiyéov TE Te 
un pelèou, 
ir 

À <plhov Thv xegakty aùr@ 
paiwv 
À. 
Ma xéa Tv ELU, 
Rev av Oavn* 
Fv yap ueô- -fnc 
üsay, 
Spoet ce 
épuomém pra. 
Ei un pepete, 
Enpiov 
gérés Xw 
ar-oÂécet. 


"E x 
Le Lori SApuurépa 
Spaprlac. 


frappe cette bête féroce 
avec une verge 

souple. 

Ou ayant courbé 

un scion 

flexible, 

et l'ayant plié 

[en] double, 

saisis le serpent 

avec ces pinces 
Jongues; 

et l'ayant pris 

par sa gorge 
écailleuse, 

serre 

son cou, 

et étreins-le fortement; 
n'épargne pas, 
étouffe-le, 

ou brise-lui la tête 

en l’écrasant 

avec une pierre. 

Ne lâche point la vipère, 
avant qu'elle ne soit morte, 
car si tu la laisses aller 
vivante, 

elle te dévorera 

en s’élançant en arrière. 
Si tu ne la détruis pas, 
cette bète 

enflammée de colère 

te perdra. 


La vipère 
n’est pas plus meurtrièra 
que le péché. 


"Eri-ypœuuarie. 
Ne6pôç. 

51. "Eyt 
Erubev 
cuûap rÜmmTégrov 
ocxacoc 
&pru-Toxou. 
‘0 où de 

Ë HL0TY0ç 
Borhag ? 
OrAñv 
lo-uyr, 
xat uubrone ? 
êx roù Tpabuaroç 

PRES 
Ya dAodv, 
AueXEev ? 

S A 2 ‘ 
Tü Oavatov This UnTEÔ" 
duzo te 
FAkaEuvro dôme 
ai 6 acTos 
: , 

&z-ethe Biov 

êv yacrip Enopev. 

El voéyov 

Gantovra AUTE)ov. 

55. Moct 

Téchoç 

xut EÙ-TO YO 

aiyos 

Écartiy rote 

xhadouc oivnç 

êv un”, 
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PETITES ÉPIGRAMMES, 


Le Faon. 


54. Une vipère 

frappa [de sa dent] 

la mamelle nourricière 

d’une chevrette: 

qui venait de mettre bas. 

Le jeune animal 

ayant trait 

le teton 

empoisonné, 

et ayant sucè 

de la blessure 

le lait pernicieux, 

en fit sortir 

la mort de sa mère; 

et tous deux 

échangèrent les enfers; 

et la mamelle 

ôta la vie 

que le ventre avait donnée. 

Sur un bouc 

dévorant une vigne. 


55. Le mari 

bondissant 

et bien barbu 

d'une chèvre 

dévorait un jour 

les rameaux d’une vigne 
dans un champ {planté de 


vignes]. 


‘ La chevrette est la femelle du chevreuil. — * ’Auélyw cl 
P6&))w signifient traire, faire juillir le lait, en pressant la ma- 
melle avec les mains ou les doigts; puXaw, sucer, teter, exprimer 


ævec les lèvres. 


*’Alwn désigne une aire à battre le grain, uu terrain aplani 
pour lu culture, un champ, et surtout un vignoble. 


TG rvev 
êx Yñs° 

a Kaxtore, 
veipe 

huétepoy xXTua* 
Bite vap, 

oùoa Eu-TEd0ç, 
&v-fcer Rav 
FAUX véxrap, 
6caov 
ért-orévôeuv 
Got Évouéve, 
TEAYE. » 


Et édaiav. 
ÊL-TEN}EYHÉVV 0ivge 


56. Eiul ourèv 
Hoadç" 
xüves Beoulou, 
ti GMGeTE pe; 


Atpere tobç Pirpuxg* 
raglévos 
où uebUw. 


Ovoia A6piuou. 


57. ‘O "AGpauoc oylauc 


x5a 

cool. 

An cdias dv, 
énopetero 

eïs rù ëpoz 

êén” où 

6 Kôptoç Exédeus 
cpu 


rov vièv 
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Celle-ci cria 

{du sein] de la terre : 
« Méchant, 

ronge 

notre rameau : 

car notre racine, 

étant stable [dans la terre] 
produira de nouveau 
un doux nectar, 
autant {qu'il en faudra] 
pour faire des libations 
sur toi immolé, 

6 bouc. 


Sur un olivier 
enlacé d’une vigne, 


56. Je suis l'arbre 

de Minerve : 

Ramoeaux de Bacchus, 
pourquoi me comprinez- 
vous ? 

Otez vos grappes : 

étant vierge, 

je ne m'enivre pas. 


Sacrifice d'Abraham. 


57. Abraham ayant fendu 
des morceaux de bois 

avec des coins, 

etayant chargé un âne, 
cheminait 

vers la montagne 

sur laquelle 

le Seigneur lui ordonnait 
d'égorger 

son fils 


rèv yarnrèv, 
To YEvOHEvoV ar 
êrt oùdiy vipus. 
*Ao-fxero 
rpitaioc 

ais To dxpoy 
per Toù Tao. 
"voa & yépuv 
vAGas Tupèv, 
Édnoev 

ÜrÈp roù fuuoë 
rèv viôv 

tv TAUYETOV. 


58. "AGpauds fa À 
icoev rôTe 
Aaôpevo à op, 
An! marubiv 
fou opsotv 
béterv Ocÿ 
gikov Uiov. 
Ko AueXev Xôn 
maietv, 
édpasév re ày Toùro 
drpexä, 
a & YEkos 

etpéev, 
Eos “ 
ar” oùpavoÿ” 
« Mi TRATTAÇ 
pnd-èv 
ro ve » 
‘0 à oùv 
ÉAuoe rdv vtèv, 
Xak avr? adroÿ 
Eduoev xprèv, 
dv-nep ê "Aryys)oc 
EN 
êu-mAaxévra xépaatv 
êv fauvy. 


chéri, 

pé à lui 

sur le seuil de la vieillesse, 
Il arriva 

le troisième jour 

sur le sommet 

avec l'enfant. 

Là le vieillard 

ayant amoncelé un bücher, 
lia 

sur cet autel 

son fils 

né dans sa vieillesse, 


58. Abraham donc certes 
s'élançait alors 

saisissant son épée, 
étant résolu 

dans son cœur 

de sacrifier à Dieu 

son cher fils. 

Et il allait déjà 

frapper, 

et il aurait fait cela 
certainement, 

si un. ange 

ne l'avait point arrèté, 
ayant crié 

du ciel : 

a Ne fais 

rien 

au jeune homme. » 

Lui donc 

délia son fils, 

et à sa place 

il immola un béler, 

que l’Ange 

lui montra 

embarrassé par les cornes 
dans un buisson d’épines, 


59. Kal 6 Kuptoç 
Aabbv reïpuv 
hs Apnoxelus 
*A6papou, 
Durocev Épxov 
LT 
Enedd ür-nxousas 
rais Éuaiç vrohai, 
éyo zAruvE 
<0 yévoc oo 
docti duuov 
Er ? aiyiæhoù 
Oxdson. 
’Aypac (@nynpia). 
Atôacxäkw Maônrñs. 


60. ’Cyo pv v répos 


mpéuvov épnula. 
Nüv ôt F 


perép-quroc 
xAadotç éBvelous, 
CaXw 


C4 4 


eÙ-rvooç. 

DA APIs co 
À QUTO-EPYE, 

ês Ephitwoas 
phous 
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59. Ft le Seigneur 

ayant pris une épreuve 

de la religion 

d'Abraham, 

jura un serment 

que voici : 

Puisque tu as obéi 

à mes commandements, 

je multiplierai 

ta race 

corume le sable 

qui est sur le bord 

de la mer. 

Le Poirier sauvage (allégoric) 
L'Élève au Maître. 


60. J'étais auparavant 

un poirier sauvage, 

fertile en fruits 

bâtards, 

tronc du désert. 

Mais maintenant 

greffé 

avec des rameaux étrangers, 
je suis florissant 

par des fruits doux. 

Car étant poirier sauvage 
par en bas, 

je suis par en haut 

un poirier franc 
quirépandunebonneodeur. 
Grande reconnaissance à toi 
6 jardinier, 

qui as enraciné 

sur mon écorce 


‘ Le verbe neutre gouverne à l'accusatif le nom de même cri- 
gine que lui ou de signification analogue. Ex. Oéhheiv fpepa 
fracrauata, ètre florissant par des productions douces. On peut 
sous-entendre le nom et conserver seulement l'adjectif au neutre: 
Gideiv fuepa. Ou dit de mème en latiu : Mulla peccos. 
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vide {et inutile] 
un rejeton 
qui produit de bons fruits. 


Les Cimbres. 


61. Catulus le consul 
devant faire la guerre 
aux Cimbres, 

renoncça, il est vrai, 

à garder 

les Alpes, 
depeurqu'ilnedevintfaible, 
élant forcé 

de diviser 

sa force [ses troupes]; 
mais ayant pris [et mis] 
devant lui 

le fleuve de l'Adige, 
alors débordé, 

il le fortifia 

avec des palissades 

aux endroits guéables 
et il joignit par un pont 
le passage, 

afin que porter secours 
à ceux qui étaient au-delà 
fût possible. 


62. Or tant de hardiesse 
surabondait aux Cirabres, 
que voulant 

montrer 

leur force et leur audace, 
ils supportaient 

étant nus 


‘ Aux passages, aux endroits où le fleuve pouvait être passé 
—#* Et il joignit par un pont les deux rives, pour former un pas- 
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d’être battus par la neige; 

et ils s'avançaient 

jusqu'aux extrémités des 
rochers 

à travers les glaçons 

et à travers la neige 

profonde ; 

et plaçant 

sous leurs corps 

leurs boucliers larges, 

ensuite se laissant aller 

eux-mêmes 

d'en haut, 

Üs étaient emportés 

du haut des précipices 

qui avaient [et présentaient] 

des glissades, 

et des roches lisses 

et des gouffres 

béants. 


63.Mais peu detemps après, 
étant descendus 

le long des rives 

de l'Adige, 

ils commencèrent 

une digue; 

ct arrachant 

les tertres 

d'alentour, 

comme faisaient] lesgéants. 
ils portaient 

dans le fleuve 

des arbres 

arrachés avec leurs racines 
et des monticules de terre; 
et ils envoyaient 


1?Av-éyouar se coustruil avec le participe : Oùx &v-éyopai 
Füv, je ne puis plus supporter de vivre. 
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64. ’Eyd ñv xéhæpoç 
UTOY d-Y pELOV. 

axe ÉA dvhp 

ÉpONGÉ LE 

ür-ncérnv Mousü, 

Topeugue 

xen 

Âentà, 

xai OLETEUIAHEVOS 

fouv grevév. 

EE où 6 


écaxte éyo 


“ Les anciens écrivaient sur le papyrus avec une tige do roscau 


au lieu de plume. 
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contre les piliers 
qui soutenaient 

les pièces du pont, 
de grands fardeaux 
qui étaient entrainés 
le long du courant, 
et qui heurtaient 
et qui ébranlaient 
le pont 

par leurs coups. 
Alors donc 

la plupart 

des Romains 

étant effrayés 

se retirèrent. 


ÉPIGRAMMES. 


Sur le roseau de Pindarc 


64. J'élais un roseau, 
plante inutile. 

Mais un certain homme 
m'a initié 

serviteur des Muses, 
ayant ciselé [à moi] 
des lèvres 

minces, 

et ayant canalisé [en moi] 
un ruisseau étroit. 
Depuis quoi certes 
toutes les fois que moi 
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je bois du vin noir, 
je dis toute parole 
avec cette bouche 
silencieuse, 

comme {si j'étais] 
possédé de la divinité. 


L'Aveugle et le Boiteux. 


65. L’un mutilé 

de ses membres, 

et l’autre [mutilé] 

de ses yeux, 

tous deux 

mirent en commun 

l'un avec l’autre 

ce qui leur manquait 

[du côté] de la fortune. 
Car‘’Aveugle 

portant sur son dos 
l'Estropié, 

le conduisait, 

lui ayant prêté des pivds, 
etdyant emprunté des yeux. 


NE me 


La Peste. 


66. Dans la deuxième année 
de la guerre 

contre les Péloponnésiens, 
une maladie fondit 

sur la ville 

des Athéniens. 


“ De l'encre. — 2”Epavitw signifie ici former unc cotisation. 
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Or l’affluence 

des champs 

dans la ville 

les gênait aussi. 

Car les maisons 

ne se trouvant pas 
suffisantes, 

les nouveaux arrivés 

demeuraient 

dans des cabanes 

étouffantes. 

Des chaleurs de tête 

et des rougeurs 

et une inflammation 

des yeux 

saisissaicnt tout à coup 

les hommes qui étaient 

bien portants. 

Et le pharynx (l'arrière- 
bouche) 

et la langue 

étaient sanguinolents; 

et [les parties de]l’intérieur 

renvoyaient 

une haleine fétide. 


67. Ensuite un éternuement 
et un enrouement 
survenaient, 

avec une toux 

forte. 

Et un hoquet 

tombait sur la plupart, 


‘ Kouitw signifiant transporter, emporter, eminencr, avy- 
xomtôn désigne une affluence de persannes qui emportent avec 
eux leur mobilier. En latin, commigralio. — Les deux perticules 
dE et xat se rendent ici, l'une pur or, et l'autre par aussi. — 
* ’D)auBavev et plus bas 4v, sont au singulivr, quoique ayant 
deux sujets : ils s'accordent avec chacun en particulier. C'est 
comme s'il y avait : *Epudrpata Éldpéave xai phéywats É)ép- 
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occasionnant 

une convulsion 

qui s’apaisait promptement, 
Quant au corps 

il était livide 

et fleuri 

et de petites pustules 

et d’ulcères. 


68. Ni les médecins 

ni aucun autre 

art humain 

n'apportaient du secours. 

Et [les malades] pâles 

et demi-morts 

se roulaient 

dans les rues 

ou autour des fontaines. 

Et les lieux sacrés 

dans lesquels ils avaient 
dressé leurs tentes 

étaient pleins de cadavres. 

Car ils mouraient 

nombreux 

par le fléau, 

quoique soignés 

par toute espèce 

de traitement. 

Et dans un tel désordre 

de peste et de guerre, 

toutes les lois 

furent troublées 

pour {ct dans] la ville. 


* ‘Tepôv ne désigne pns seulement un édifice, mais toute l’en- 
ceinte consacrée à une divinité. — * Remarquez cet usage du datit 
avec le verbe. Ce datif remplace le génitif avec le nom. Népo: ëta- 
pen Th æôbet est mis pour : Nôuor Ts ROdEwS ÉtapayÜncav. 

fais il y a une nuance. La première phrase peut se traduire ainsi : 
s La république vit ses lois troublées. » La seconde signifie sim- 
plement : « Les lois de la république furent tronblées. » 
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Le Paysan et le Renard, 


69. Un certain homme 
habitant des champs 
avait de la rancune 
contre son voisin, 

et était irrité 

contre le renard 

de la forêt 

qui était proche. 

Car il portait envie 
d’abord à l’homme 
parce que celui-ci avait 
des chèvres grasses, 

et que des chèvres maigres 
et des génisses 

vides de lait, 

étaient à lui-même ; 
toute la graisse en effet 
et tout le suc 

coulant secrêtemement, 
comme il le répétait, 
chez les voisines 

par les sortiléges 

et par les drogues 

du magicien. 

Ensuite il haïssait 

le renard, 

parce qu'il endommageail 
sa vigne. 

Car perçant 
fréquemment 

la protection 

des haies, 

le renard allait et venait 


* IMnoloy, comme Eyyue, est adverbe et signifie « près, proche, 
auprès. » {1 faut donc sous-entendre un participe avec ces ad- 
verbes : Tâs Éyyve oÙons, Tûc mnaiov oÙcas. 
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lelong desrangs [de vignes), 
et il mangeait 
les grappes. 


70. Mais le rusé renard 
ayant évité longtemps 
les rets 

et les lacets 

et les piéges, 

fut pris à la fin. 

Or l’homme 
seréjouissantdesa proie, dit: 
«Jemevengerai 
doublement, 

et en te punissant 
[bête] scélérate, 

et en maltraitant 
l'autre 

par ton chÂtiment. » 


71. Aussitôt donc, 
ayant roulé de l'étoupe 
autour de la queue 
velue 

du renard, 

et ayant lié 

une torche 

avec un fil de lin, 

il y met le feu. 
Ensuite il envoie, 
l'{animal] infortuné 
brüler 

dans le ékemp du voisin. 


72. Mais le renard 
brùlé 

par un feu cruel, 
s'écria : 

El toi aussi, barbare, 
tu te lamenteras! » 
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Et aussitôt 

s'étant élancé 

vers la haic d’épines, 

il sauta 

par dessus la clôture, 
et fuyant 

dans les moissons 

de celui qui l'avait lancé, 
il cmbrasa les épis. 

Or c'était la saison 

de l'été, 

et la moisson était 
pleine d’espérances. 

Et le vieillard 

allait derrière, 
s'arrachant les cheveux, 
et déplorant 

sa grande perte. 


Il y a certainement 

une vengeance de la colère: 
car celui qui médite 

un chagrin pour son ennemi 
s’est lésé souvent lui-même. 


PARALLÈLE. 
L'Enfant. 


73. La nature a donné 

des cornes aux taureaux,’ 
et des sabots aux chevaux, 
une ouverture de dents 
aux lions, 

une trompe aux éléphants, 
la faculté de nager 

aux poissons de la mer. 

La nature a armé 

les sangliers 
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d'un groin; 

elle a aiguisé pour les aigles 
des ongles crochus ; 

elle a courbé 

pour les oiseaux de proie 
un bec recourbé ; 

etelle a donné aux hommes 
des pensées profondes. 


74. Quelle chose donc 
la nature 

a-t-elle fabriquée 
pour les enfants? 

Elle a fondu 

dans leurs yeux 

des gouttes de larmes, 
à la place 

des casques robustes, 
à la place 

des grands boucliers, 
à la place 

des puissantes javelines. 
Tant a de force 

un visage 

baigné de larmes ! 


La Femme. 


75. Le Christ ayant baptisé 
la femme 

raugée autrefois 

au nombre 

des choses que l’on possède, 
uon-seulement la délivra 
de l'esclavage, 
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mais encore il la glorifia 
à cause de la pureté 
de sa piété, 

et à causc de Ja bonté 
de ses entrailles, 

et même aussi 

à cause de la sainteté 
et de la fermeté 

de ses vertus, 

et l'éleva reine 

dans les cieux. 


76. Et maintenant un tyran 
ayant renversé 

la haute muraille 

d'une ville, 

dépouille, 

les ayant tués avec sa lance, 
des hommes 

d’airain par leurs cuirasses, 
et jetant des éclairs 

par leurs casques, 

et terribles 

par leurs coutelas, 


77. Mais non-seulement 
ila pitié, 

étant plein de douceur, 
des femmes sans armes, . 
couverles [simplement] 
de leurs voiles, 

mais mises en sûüretè 

par la croix; 

mais les respectant [même] 
il les honore 

comme les statues 

des temples, 
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DÉFINITIONS. 


La Vie, 
LE MAITRE, 


Quelle chose est 
notre vie, 
Ô mon enfant? 


LE DISCIPLE. 


C'est une poussière 
etune cendre 

balayée 

par lesouffle de la mort; 
et une fleur quise flétrits 
et une rosée 

qui se dessèche; 

ou unc humidité 

qui s'évapore; 

une lampe qui s'éteint; 
un bruit qui retentit 
soudain 

et qui cesse [tout à coup}, 
comme le sifflement 
d’un trait 

qui traverse l'air ; 

le passage d’une ombre ; 
la trace d’un oiseau 

qui vole au travers de l'air; 
ou le chemin d’un esquif 
qui court sur les flots. 
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fovhv d-x{6ndov. 


80. Kat oïou, 
& ra, 

(a À e # 
TauTnv TAv FAUX, 
ëv À au 
Jahhets vuvt, 
oùcav fx}6ion ? 


la vie, 

ô excellent [jeune homme, 
montrant] qu'elle est, 

à la vérité, 

une certaine chose 

tout à fait chétive, 

et{tu as fait cela] avec certes 
beaucoup de poésie. 

Mais pour celui qui cherche 
du moins avec exactitude 
le vrai, 

tu ne t'es pas aperçu 

que tu avais omis 

un certaine autre chose : 

à savoir que 

la vie est 

un brouillard 

qui s’éclaircit 

en une lumière ineffable: 
un temps 

qui se termine en éternité; 
une monnaie précieuse 
avec laquelle 

le marchand intelligent 
achète 

un plaisir non falsifié. 


80. Et pense, 

ô mon enfant, 

que cet âge, 

dans lequel toi 

tu fleuris maintenant, 
est une barrière 


! Ar-wptoas Tèv fBuôv Gt Ecrit, hour êtwptouç ôtt 6 Blos oi. 
(Synt. 208.) — * B2)61: était « la signe » d'où partaicnt autrefois 
les coureurs dans les jeux de la Grèce, « la barrière » d'où les 
chars s'élançaient dans la lice. De 1h, « point de départ. » — 
Olou oùoav. Après les verbes qui marquent une opération de 
l'âme, comme croire que, savoir que, le que peut se rendre pa 
lo participe. (Synt. 214.) Oïou, impératif de cioua. 


Bev 6 Ooouebe 
ve 

ppévtuo 

axevderar 

es vixnv diôtov. 


‘O Ovatos. 


81. Erô 

4al rov Gavarov 

8 rt à Toe êotivt, 
Ect yap pèv 

icôpèe 

eur 

vov pôvov 

xai Tov aiwva 

d-népavrov, 
Tepua 

roy po} Sd, 

xai äva-Traucts 

Tüv tôpuruv. 


82. "Eort Où xol 
porta 

sppayis ñç ben, 
xavüov où Bou, 
xotvdg TE pos 

ëp ôv 

Baryépte TAVrEs, 
pepôbevor 

mäctv véporc. 
Mh oùv doéXkmpe 
dvrec Gwyeoë + 
Ouvovtes ve 


pre 


d’où le coureur 
sage 
se hâte 


vers une victoire éternelle. 


La Mort. 


81. Je dirai 

aussi la mort 

ce qu'enfin elle est, 
Car d’abord elle est 
un isthme 
joignant ensemble 
le temps 

et l'éternité 
infinie; 

[elle est] le terms 
des fatigues, 

et le repos 

des sueurs. 


82. Ensuite elle est auss! 
surtout 

le sceau de la victoire, 
la règle de la vie, 

et le port commun 

vers lequel 

nous nous hätons tous, 
étant portés 

par tous les vents. 


Ne nous affligcons donc pas 


étant (d'être) mortels; 
car étant morts 


dv-Gudusda &-Guvaciar. nousrevêtons l’immortalité. 


4Eç& vov Gévartov 6 tt écrl, pour ép& 6 rt 6 Odvatôs écris, je 
dirai ce qu'est la mort. (Synt. 208.) —? Comme pépvnoo évipunus 
wv. (Synt. 212.) 


83. At-ù Évuye 


oùx Évopato rôv Oavatov 


Aotyov, 

oùte olcov 
Auyeèv, 

oÙte Auup 
RÉVOUO. 

AXN yo xpivw TOUTOY 
éoprhy outôpav, 
rôTo Optau6ou 
xat ravcuïs 
vois | HapVaÉVOIs, 
ppotptov éxupov 
xark rüv 
érnpeotôvruv 
XX LEyatpovruv, 
XX Fpov 

où utonTov 

an grepxrôvr 

ô RC Oivarog 
oùx duésaet Lo 
Thv toy, 

al à Buwpñse, 
dANaEayEve 

+èv obpavov 

Ts vs. 


Napa-Bects. 
‘H ’Ex-xincla. 


84. ‘o uéyas [adhoç 
Aéyet Th Lounoiav 
êrt écrit 

xuv Ts dde, 
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83. C'est pourquoi moicertes 
je n’appelle point la mort 
un malheur (exilium) 

ni une calamité 

funeste, 

ni un jour 

de deuil. 

Mais je la juge 

une fête brillante, 

un lieu de triomphe 

et de repos 

pour ceux qui combattent, 
une citadelle forte 

contre ceux 

qui veulent nous nuire 

et qui nous portent envie, 
un héritage 

que nous ne devons pas haïr 
mais quenous devonsaimer. 
Car la mort 

ne m'ôlera pas 

la vie, 

mais elle me la donnera, 
quand j'aurai échangé 

le ciel 

pour la terre. 


RAPPROCHEMENT. 
L'Église. 


84. Le grand [saint] Paul 
dit de l'Église 

qu'elle est 

la colonne de la vérité, 


“Pour Aéyes être À *Exxinola êoti, il dit que l'Eglise est. 


(Synt. 208). 
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nai orÙAos Thc eb-cebetac, 
oTÉyuv 
AUS see de 
Tov vadv où Ocoù, 
+èv Gxo-ouriuévov 
oùte Ailotç, 
* " 
oùte AvOotç 
a fâuust 
rtf Zogiuc. 


‘H KBwréc. 


85. “Ore ô Kara-xkucux 
édnhetro 

rod brep-fouvous yiyavras, 
XÉTÈG ÉGTEYE 

nv ÉAridx Toù xdcuov, 
cukouca crépux 
xatvoù ônuou. 
Küu6n CCD 
TERIOTEULEVN 

nd yévos vbpuruwv À, 
n-enohatE 

ri &-ÉUocuw* 

& dE Oeds Erubépve 
Tv Mdpvaxx 
mhatouévnv. 


2vS— 
Müc. 


86. Iloti l'aXï, 
Téouca Adyov 

peuctv, 

ÉE—expéuaey éaurv 


et le pilier de la religion, 
lequel soutient 

le temple de Dieu, 

bâti 

ni avec des picrres, 

ni avec des briques, 
mais avec les paroles 

de la Sagesse. 


L'Arche. 


85. Lorsque le déluge 
détruisait 

les orgueilleux géants, 
une arche contenait 
l'espérance du monde, 
sauvant la semence 
d'un nouveau peuple. 
Car la barque, 

à qui était confiée 

la race des hommes, 
surnageait 

sur l'abime ; 

et Dieu gouvernait 
l'arche 

errante {sur les flots]. 


—va— 


Le Rat. 


86. Un jour, un chat, 
dressant une embüche 
aux rats, 

se suspendit lui-même 


® TA yévos est à l'accusatif comme régime de mentoteuuévn, 
ear le verbe passif peut avoir, en grec, un régime direct à l'ac- 
eusatif. (Synt. 132.) 


dd raccdhou 
êtxny OÉAXXOS. 

Müç SE mwuros, 
Enrésv Ya, 

etôev 

oÜtus àT-NETAUEMV" 
xt dOpious, 
évoncev ed0dc 

Td yoñreuue. 

Kai ropfulev 

« Où-rw Éwpdxetv, 
Eon, 

Juhkaxov 

Éxovtæ ciyovas 


caxxo6, 

oÙx à YEUGxIUnv Gou, 
ñv vévn 

Yhourèç 

érüpou aude. » 


A vs Lg 

87. Koi Edpauey dqp 
pnvocwv Tadta 
Th vauer, 
TG TE 
rpoyétouot 
roc wxxÜotç. 

el L es 
OÙrw parie Évog 
Écuge rävrac. 


Kapxivo:, 


88. « M} falvers 
hoëa, » 
beye wétrp 
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?une cheville 

à la manière d'un sae. 
Mais un rat prudent, 
cherchant des miettes, 

vit [le chat] 

ainsi suspendu ; 

et l'ayant considéré, 

il devina aussitôt 

la fourberie. 

Et de loin : 

« Je n'avais pas encore vu, 
dit-il, 

un sac 

ayant les mâchoires 

d'un chat vivant. 

© [toi qui étais] ci-devant 
chat, 

mais [qui es] maintenant 
sac, 

je ne goûterais pas de toi, 
quand même tu deviendrais 
fesse (jambon) 

d'un vrai porc. » 


87. Etilcourut sur-le-chemp 
pour apprendre ces choses 
à son épouse, 

et à ses enfants 

qui trottaient . 

avec des pieds petits. 

Ainsi la prudence d’un seul 
les sauva tous. 


L'Écrevisse. 


88. « Ne pas marcher 
de travers, » 
disait une mère {[écrevisse] 


apré», 

€ RATE GOpELv 
xD)a Thayie 
Tétpn VypA. » 
O À dre. 

€ Mixep, 

À Jtddoxahos, 
An-€ 10e xpwTn 
àpôhv [800], 
xa} roufow 
Bairuv 68. » 


— 


“Aedc 


xat lyO0Gtov. 
89. ‘Aluebc 


&-erdtuv Sixrôc 
rücav Aidva Quhaoonc, 
Hypevaé morte 

peoxpèv tx bv 

tv 


énuendeiuv 
Etc Taynvov. 
‘O Fu 
Éxéreuev aèrov oÛrux 
donaipuv* 
€ TE rù xépdoç Got; 
À TOGO TwAñoëts LE; 
Tis yap dyopaser pe 
860)ov ; 
'Ag-Ec pe 

Écôut péyav* 
xai Tôte 
ovh-Xriÿn pe adûte 
TpÉTOVTA 
rAouciote Gelrvotç. » 


90. ‘O Gda-notuos pèv 
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à une écrevisse (sa fille), 
« et ne point trainer 

tes membres obliques 
sur la pierre humide. » 
Mais la jeune écrevisse dit : 
« Ma mère, 

[qui faites] la maîtresse, 
partez la première 

par un chemin droit, 

et je ferai [de même] 

en vous regardant. » 


Le Pêcheur 


et le petit poisson. 


89. Un pêcheur 
examinant avec un filet 
tout le rivage de la mer, 
prit une fois 

un petit poisson, 

de ceux 

qui sont convenables 
pour la poële. 

Or le petit poisson 

le suppliait ainsi 

en palpitant : 

« Quel est le gain à toi? 
ou combien me vendras-tu? 
Car qui m'achètera 
pour une obole? 
Laisse-moi 

devenir grand ; 

et alors 

tu me prendras de nouveau 
étant convenable 

à de riches scupers. » 


90. L'infortuné, il est vrai, 


Diräce rotudrat, 
oùx AUEAE Où 


Owrebgerv rdv yépovre. 


“O yüp nelpuv abrov 
cyoiv die 

€ Mératos, eirev, 
Éctis Errov 

d-8nka, 

À Troc 

Tù Lxpù, 


nv Bébarx. » 


Ivüpai. 


+ # > tn 
M. l'age Eiç tip 
exov 
LAN _… 
dvôquv rovnpésr. 
Xaœhivou 
x 

Ouuov, 
UN Téenç 
ÉSU Opevüy. 
Obs Écrt 

, 2 > 
Bacuvos? dtpexhe 
CAE 

"Oruiety aiobhote 
[écriv] ouos 
nr” SAehcov. 


ŒSuv-ebrcte Üx-oudoc * 


[éori] vôcos Laden. 
Hov}, 


vepyeAouca rpûtov, 


teheutüoa xrelvet #. 
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priait ainsi avec instance; 
mais il ne devait pas 
duper le vieillard. 

Car celui-ci Je perçant 
avec un jonc aigu : 

« Insensé, dit-il, 
quiconque cherchant 
des choses incertaines, 
ne conservera pas 

les petites choses, 
d’ailleurs assurées, » 


Pensées. 


91. Ecris sur l’eau 

le serment 

des hommes méchants, 
Contiens par un frein 

ta colère, 

de peur que tu ne tombes 
hors de la raison. 
L’infortune est 
l'épreuve certaine 

de l'amitié. 
Accompagner les impies 
estun chemin 

vers la perdition. 

Une conscience ulcérée 
est-une maladie funeste. 
La volupté, 

qui chatouille d’abord, 
finissant tue. 


* On peut dire éhmépet votabtas limapeiaç, lales precabatur 
preces. (Synt. 112.) On obtient le même sens, en supprimant le 
nom et en mettant l'adjectif au neutre : &Auräpet touaÿta, falia 
precabatur. (1b.) — * Bécavos, pierre de touche. — ? "Yr-ou)oc 
signifie « cicatrisé en apparence, mais qui suppure en dedans, qui 
renferme un abcès intérieur. s — # Finit par tuer. (Synt. 331.) 
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92. ‘H roÿ-fmola, 
Bi-youca apoius, 
Bhirre 

drop-Érire. 

‘© vob aicyuvécütw 
époiv roùs upunxas 
oth-EpyoUs Le 
Tekzpyès, 

& npo-6ooxüsv 


tobs TEXÉVTA, 
dv-tpéret 

A 
Tv d-Ydpiotov. 


93. ‘O Osdc émur-obpynce 
+0v xdurnhov 

vaüv Eu-Vuyov 

Tic Épnuias. 

Kat dv-érhuce 

Tv x 
ntepdeccav, 

(ro Blisrnua 
dvdeuo-etdtc 
xäurn), 

Haprupa 

Th Ava-Guuceuc. 
Mipoûuevos Xpiotov 
vemoouar Osds. 


“Aude youdv. 


94. Daurzos xal Auuvras 


92. La franchise, 

en charmant les cœurs, 

en exprime (en fait sortir) 

les secrets. 

Que le paresseux rougisse 

en voyant les fourmis 

diligentes. 

La cigogne, 

qui nourrit dans leur 
vieillesse 

ceux qui l'ont engendrée, 

confond 

l'ingrat. 


93. Dieu a fabriqué 

le chameau 

{pour être]le vaisseau vivant 
du désert. 

Et il a façonné de nouveau 
le papillon 

ailé, 

(ce rejeton 

semblable à la fleur 

de la chenille), 

[pour être] un témoin 

de la résurrection. 

En imitant le Christ 

je deviendrai dieu. 


COMBAT DE MAXIMES. 


94. Philippe et Amyntas 


* L'adjectif ouepyods n'est point ici une simple épithète, comme 


s'il y avait trobs giepyoùc uüpunxaç, les diligentes fourmis. 
L'adjectif étant placé après le nom précédé de !'urtirle, doit être 
considéré comme attribut. C’est donc comme s'il y avait : « Voyant 
combien les fourmis sont diligentes. » (Synt. 17.) 
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6 düc}pèc, son frère, 

xa0-#uwevor étant assis 

êv épixatg sur Ja bruyère, 

xd rredéa, sous un ormeau, 

AuAXGvro luttaient ensemble 

Pouou, avec des maximes, 

X@l LVNHLOVEUOVTES et rappelant 

duot6uSov tour à tour [des sentences{, 

Eeyov rd-ôe ils disaient ces choses 

TWÇ* à peu près : 
Pluirroc. Philippe. 

95. Zwrv 95. Se taire 

xgetrrov [écrl] est meilleur 

Acheïv que de dire 

À ph rpérer ce qui ne convient pas; 
’ARÜVTAG. Amyntas. 

à xeln à Mais les lèvres 

Tüv cdguv des sages 

[écrt] Afxu0oç pépou. sont un flacon de parfur. 
POurToc. Philippe. 

Oéuevos opxpèv rt ouxp® Déposant peu sur peu 

Écon Téyu Thouatos. tu seras promptement riche. 
?AuÜvTas. Amyntas. 

‘O ôt oralôuv Et celui qui dépense 

ed-xaipoiç à propos 

Xpiuarat, de l'argent, 

dyelper mAoUTOY. amasse des richesses. 


.‘ Xpñua, de ypéomat, tout objet dont un se sert; biens, 
richesses. Au pluriel, ypfuata signifie souvent : « somme d'ar- 
gent, pecuniam. » 
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Plirro. 


“Oynos yactépos 
êne-6pider 

cp Wu 
VOrpay. 

?AUUVTE. 
KoMuwmicas To cœpa 
éplavas rhv uxriv. 

Dainroc. 


96. Ts dort pavri 

Ed cropatouevos 

tüv Écouévu ; 
?AUÜVTE. 

‘© Scbuis 

Tüv JEYOVOTO. 


üinroc. 


© Gex Soxpatet 
Tods veppads, 
xal Eni-oxomel TÜç zapéias 
épeuvav. 
PAUUVTAS. 
Oùx àv rpialunv 
Adovhv pucaæpav 


dperh. 


bhinros 


97. ‘O xok 


Philippe. 


Le poids du ventre 

pèse sur 

l'âme 

intelligente {et spirituelle]. 
Amyntas. 


Ayant paré ton corps 
tu as souillé ton âme. 


Philippe. 


96. Quel est ledevin 
qui conjecture bien 
les choses qui arriveront? 


Amyntas. 
Celui qui sait 
les choses arrivées. 
Philippe. 


Dieu sonde (et éprouve) 
lesreins, 

et il visite les cœurs 
en les scrutant. 


Amyntas. 
Je n’achèterais pas 


un plaisir sale 
au prix de la vertu. 


Philippe. 
97. Le flatteur 


êctt yelptov 
TOÙ Ptupôc 


"AuVVzAS. 


‘O pèv yap 
: x 
dx-alvurat puodv, 
ô dà xhénret 

4 14 
xal Thv 2006vNOL. 


Dlnroc 
Ave pablos 


ëcti #i0os 
TE prUÉVOs, 


?Apüvrae. 


es ôv 
&vrh@v 
er , 
Gracas Taç Yupiras 
éb-éyeus 

; 
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est pire 
que le voleur; 


.Amyntas. 


L’un en ettet 
ravit l'or, 

et l’autre dérob< 
même la raison. 


Philippe. 


Un homme pervers 
est un tonneau 


percé, 

Amyatas. 
dans lequel 
versant 


tous les bienfaits 
tu les as répandus 


êèç xEvov. dans le vide. 
POurroç. Philippe. 
Aaywol pèv Les lièvres 
êx-poboüot Barpaouc effraient les grenouilles, 
RUpU-PEUVOVTES, lorsqu'ils passent auprès 
d'elles en fuyant, 
of ôà dépot oÉMiuv et les bruits des feuilles 
FTÜxas* {effraient) les hèvres; 
?AUÜvTage Amyntss 
Ai ôt oxtat Et les ombres 


‘’Avthéw (de &vrhoc, sentine), signifie proprement vider l’eau 
amassée dans la sentine d'un vaisseau; d'où « puiser l'eau et la 
verser. » 


tov xiwCUvwv 
dedlGcovTuL 
ävôpas Gxynpous. 


Düurroc. 


98. OÙ pv td-copot 
drd Th ctoës, 

où Suvapuevor 

a\daiveiv rd SA YO, 
Apvouvro. 


*AUÉVTAe. 


‘O & Xptords, 
êk-0v 

d-ouviout avrb, 
Eure Auiv 
u&).}ov 
xaÜaparôv Te 
auapriag, 

Xi XÉvTpOv 
dpeths. 


Duinros. 


DAos rparrwv ed! 
êoti ye 
xahdv Gécpur. 


?Audvtas. 


Kacts 
ppoviv & 
éoti Ye 
xx\dv Oéaue. 


— 


0 — 
des dangers 


épouvantent 
les hommes indolents. 


Philippe. 


98. Les philosophes 
du portique 

ne pouvant pas 
guérir la douleur, 
Ja niaient. 


Amyntas. 


Mais le Christ, 

lorsqu'il était possible à lui 
de la faire disparaitre, 

l'a laissée à nous 

de préférence 

et comme expiatoire 

du péché, 

et comme aiguillon 

de la vertu. 


Philippe. 


Un ami qui prospère 
est certainement 
un beau spectacle. 


Anyntas. 


Un frère 

qui pense sagement 
est certainement 

un beau spectacle. 


‘ Hparreuw ed sigmfie « faire bien ses affaires, bien réussir, 
être dans la prospérité, être heureux, esse fortunalum. » 
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*Ar6-n}oUc Éan!vês. 


99. “O xAdos [écriv] 
&patoç* 

À yap xe dv 
AxayEüco 

Hôn péu6huxey, 


X® (no 6) apiers Zépupos. 


Aetuves 8 dvedot, 
OdAacoa À ceciynxev, 
Bpaïomévm 

oiduaot 

xaÙ nvEdpaTt TpnE. 
AxuÔvES 

GTopvÜot Tà XÜUATE. 
Hôvros uenxéte TOpHUpEL 
XaPaGaOpLEvO 

œptxl 

TpouEph. 


400. Toëvexr, 
vote, 

pnpÜcuoÿe 

relouata Gii-6poya. 
“Ekxere Où êx Aruévuv 
dyrôpas pwuhddus À. 
Fpo-tovitere Ôà 
Aaipea ei-vpñ. 
Acute rpÜuvrv, 

&ç rAww 

dp-eiç GvépLots 

r&aav G0ovnv. 


Départ printanier d'un navire, 


99. La navigation est 
[maintenant] favorable ; 

car l’hirondelle 

qui gazouille 

est déjà venue, 

et le gracieux zéphyr aussi. 
Et les prés fleurissent, 
etla mer est silencieuse, 
elle qui était bouillonnante 
par ses vagues gonflées, 

et par un vent fougueux. 
Les alcyons 

aplanissent les flots. 
Lamer n’est plus sombre 
étant sillonnée 

par un frémissement 
tremblant. 


100. C’est pourquoi, 
matelots, 

roulez en pelotons 

les amarres humides. 

Et tirez des ports 

les ancres quiy sont cachées. 
Et tendez avec les cordages 
les voiles bien tissues. 
Déliez la poupe, 

afin que je vogue 

ayant abandonné aux vents 
toutes les voiles. 


* burdç se dit proprement d'un animal qui habite üu truu, 


auc tanière, pwhéa. 





BIBAION TPITON. 


ACHESIS. 
Elç rôv Xptotôv. 


401. Xprorè, mpo-talke 
Teùv Yapiv 

xapérotauv LEO" 
Zraupos, 

FXÜvov 

dtacôaAtav 


duñs Yuyñs. 


’Aoraopôç ’Ayyéov. 


Xoûpe, 
xdpn Yapleaca, 
Haxaprärn, 
vougn d-pope* 
Eers Axyovessiv 
vla Ocoù 
êu-Gcuov 

Ep Tarpôs. 


LIVRE TROISIÈME. 


PRIÈRE. 
Au Christ. 


401. O Christ, envoyez 
votre grâce 

à mes travaux. 

O croix, 

lave 

l'iniquité 

de mon âme. 


Salutation de l'Ange. 


Salut, 

vierge pleine de grâce, 
très-heureuse, 

femme incorruptible : 

{u auras dans tes flancs 

le fs de Dieu 

conçu dans ton sein 

sans {le secours d'un] père. 


6% — 


"Ez-)oy2 
OAYESEIAS. 


Tpu-o:pov. 


FRAGMENTS CHOISIS 
DE L'ODYSSÉE. 


Début. 


102. "Eyd Bobrouxt ynpéew 102. Moi, je veux chanter 


dvèpa aogôv, 

ë népouç 

sà Osuékia ou, 
Éyro Tobs véuous 
roXüv la, 
Éradev te 

pupia 

S\wpEvos 

dv rôvtw _….. 
cube Te Ev Wu PAT 
xal à dprüusvos 

TÔV VOGTOv 

rov Étaipuv- 
seerépa ôt druc02hix 
QDAESEV adToU. 


Ka)upwe 


103. Nôugn uh Kavl® 
XQT- ÉQUXEV 

"Oôvcsi a Axeotiadrv 
êvt onécot 
Yhaqupoïot, 
Adatouëm. 


‘O Sà peuvnuévos 
&-À0you LOT AS, 
vioù TE piov, 

xai 5 ratpès 
nokMov, 

hi e10 
aTo-ThEv. 


l'homme sage, 

qui ayant détruit 

les fondements d’Ilion, 
connut les lois 

de beaucoup ae peuples, 
et souffrit 

une infinité |de maux} 
errant 

sur la mer azurèe, 
sauvant sa vie 

et cherchant à obtenir 
le retour 

de ses compagnons ; 
mais leur propre folie 
les perdit. 


Calypso. 


103. La nymphe Calynso 
retenait 
Ulysse fils de Laërte 
dans ses grottes 
bientaillées, 
désirant vivement 

[le garder]. 
Mais lui se souvenart 
de son épouse fidèle, 
et de son fils chéri; 
et de son père 
aux cheveux blancs, 
souhaitait 
partir sur un vaisseau. 


st 


"A oùy AvdavE Mais cela ne plaisait pas 
ri VON" à la nymphe; 
Agveïro Te et elle refusait 
réa, depuis longtemps, 
xai épüca et, éprise d'amonr 
roù j dvèpos pour ce héros, 
épuüvero elle prétextait 
robs &Tas les vents 
cocôpolc violents 
XEMGvOS. de l'hiver. 
“AVE IVe Le Grotts. 

404. T5 uv orfhawv 404. La grotte 

This Oeû, de la déesse 
% Éy-xexotkeuévov était creusée 
mérpa dans le rocher 
ês déav en forme 
G6hov, de voûte, 
RETOUXTAUÉVOV [grotte] ornée et variée 
LEE de petits cailloux 
Gorpdxots T 5 et de coquillages, 
xal écreuuévov et tapissée 

duo d'une vigne 
#Bbome, jeune, 
Ào-nep of dxpéuoves dont les branches 
Avynpo: souples 
éo-etprov TavEn rampaient de tous côtés 
éMocdueEvur. en serpentant. 
Kfuara dù ôè Et les rameaux 
dm -é6ptûev étaientcourbés sous le poids 
Graguuis. par les grappes. 
YAn à Or une forêt 
rnXeboüo verdoyante 
mequxet À croissait 
app} ctéo;. autour de l’antre. 


Etéow signifie « couronner, ceindre, environner. » — * ‘H£iw, 
js dans la fleur de la jeunesse. — ? Auynpès Ou Xuyiorèc, pliant 
et souple comme l'osier. R. Ayos, osier. — « [legürer, pour 
énezber. 


"0 

var, 
xt Borat 

xat Un 
SyAaG-Aupro 
Aëxlvoy Te" 
Guxaï te 
Yhuxepai ; 
goivixég TE 
Évovtes 
Bakavous épuipae, 
nreéat TE 
pvtwôetc, 
dua peus 
ed-wbeot. 


105. “Eva dt 
ëpvubee $ rau-70X 0 
ebvaGovro, 
GXOTÉG TE 
fennés re, 

Xat AnDdvES, 

xul dirraxar 
AxhoUoat 

Écon uep-druv. 
’Auol dk, 
Actuüves 


EGpuoy 


xplvov, 
GÉAVOY, 
dxtv0ov- 
oùs ç APDov 
xpfivat 
ÜaAGeGGat, 


gxoko-Gpopoüaai 
elç dudpas 


des poiriers 

et des grenadiers 

et des pommiers 

aux beaux fruits 

grandissaient là: 

ainsi que des figuiers 

doux, 

et des palmiers 

qui avaient 

des dattes rouges. 

et des ormeaux 

moussus. 

avec des tilleuls 

qui répandaient une osnnC 
odeur. 


105. Là en outre 

des oiseaux nombreux 

avaient leurs nids', 

des chouettes 

et des éperviers, 

et des rossignols, 

et des perroquets 

qui parlaient 

avec la voix des hommes. 

Et alentour, 

des prairies 

faisaient naître en 
abondance, 

le lis, 

lache, 

l'hyacinthe; 

lesquelles prairies arrosaient 

des sources 

transparentes comme le 
verre, 

quicouraienttortueusement 

dans des canaux 


1 Litt.: Se couchaient, cubabané, R. eùvé, lit, cubue. 


4. 


RoU-TEOTOU, 
ropiroucai ce 
EvUx xai ve 
Baaveïa 
xovcTaXkva, 


106. 'Exet 8 oùv 


ravra Hayes 8 dax. 


Acpriène êà 

oùx HÜEhE, 
dro-}œverv toutuv. 
PAG ravra fuata 
xa0-iKuv 

rap ftovr 
quxtoécom,, 

#dépxero TÔVTOV, 
àôdpevos vOgTOv. 


’Evroi ‘Epuot. 


107. Tpuñe à 
oteAAdUEvOS obpavédev 
F0 &yrehos 

Th N6 

‘Ô Ko äè 
Erecuev 

êv & avrpu 

ii 

a v [Néugnv] 
Goxivoucav Eco 
xeprlè. 
Ai &e aupl-noX ot 
Aeux-&Aevot 
Écrpepov 
AhonaTas ppuoac. 
xAwfoucae 
xahù Anvn, 
Suwtov oiciv. 
“Epuñe À 
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divers, 

et qui procuraien! 

çà etlà 

des bains 

purs comme le cristal. 


106. Là donc 

tout charmait les yeux. 
Mais le fils de Laërte 
ne voulait pas 


jouir de ces [belles] choses, 


Mais tous les jours 
s'asseyant 

le long du rivage. 
couvert d'algues, 

il considérait la mer, 
désirant son retour. 


Ordre de Mercure. 


107. Cependant Mercure 
étant envoyé des cieux 
vint comme messager 
vers la Nymphe. 

Or le fils de Cyllène 
trouva 

dans j’antre 

tapissé de mousse 

la Nymphe 

tissant le lin 

avec la navette. 

Et ses servantes 

aux bras blancs 
tournaient 

des fuseaux d’or, 
filant 

de belles laines, 

fleur des brebis. 

Et Mercure 


RpO-quy ou 
rrv sav 

ge yéuro 
TOLOVÜE ÉTOG. 


108. « “Ioû 
Béav { 
dvaxte Kpovivivt 
rdv figwa 

ui eu ét 
éxnhov nagà Got, 
GA dro-}uneiv 
cv vAsoy. 
Où ve aica [2cre] 
abroy MECS 
Exùç guv, 
aXkX moïpd êoTt 
ëg-0 pay ENT 
ou rutpièa. 

"Apu 

pà à appt Gnrion [7 
dmo-mé LLTELY QÜTOV, 
Le TOTE 
Z:bc 
ô ve I-XÉPAUVOG 
XOTÉON GO, 
xat Spytéuevos 
xeépeue igt 
Snuvouuv, » 

H pév Kadubé 
épbiynce 
ruvbavouÉvn tata, 
éxeldero Ôè 
duqà Beta 
rorréousé Ts0° 
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adressant la parole 
à la déesse 
prouonça 

une telle pavore. 


108. « Sache 

qu'il a plu 

au roi, fils de Saturne, 
que le héros 

ne vive plus dans la mollesss 
étant oisif auprès de toi, 
mais qu'il abandonne 
tonile. 

Car le sort n’rst nas 

qu’il périsse 

loin de ses amis, 

mais le destin est 

qu'il voie de nouveau 

la terre de sa patrie. 
Donc 

n'hésite en rien 

à le renvoyer, 

de peur que par hasard 
Jupiter, 

qui aime à lancer la foudre, 
ne s'irrite contre toi, 

et qu’entrant en colère 
ilne maltraite fort 

toi temporisant. » 
Calypso 

frissonna de crainte 

en apprenant ces choses; 
cependant elle obéit 

à la voix divine, 

quoique en murmurant; 


‘ Avec les verbes « savoir, se souvenir, »'etc., le que se rend 
par ôvt, où par l'infinitif ou par le participe : « Suche qu'i a 

lu, » Loft être ÉGotev, ou toût S6Ear, où toût BcEuv. AGEav est donc 
ici l'accusatif neutre du participe ô6£as. 


En-érele yao 
pates. 


Nav-xnyia. 


109. EvObc oùv 
À Osù dxtev 
rupa Thv prive. 


Ohaaonç roÂU-Shoigéou, 


lorauévn te 
Sx08 ‘Oôuocéux, 
ere 

« Ovpt, 

ciov 

unxére poivéte 
évOaèe ot. 


AXX dye 


o{Eûlav sbpôus, 
rÜncuç 

2 _ 4 
p-eruais Aid. 
Artèp ëyw 

dv- Getoa 


g 
ér-10ev chv ‘I0cxnv 


w 
£aTal Got, 


‘O ap Zeds Éneg-uevhe 
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€ar Mercure commandait 
avec véhémence.. 


Construction du Vaisseau. 


409 Aussitôt donc 

la déesse allait 

le long du rivage 

de la mer bruyante: 

et se tenant debout 
près d'Ulysse, 

elle dit : 

« Infortuné, 

que le temps [de la vie} 
ne se consume plus 

ici pour toi. 

Mais allons! 

ayant coupé 

des tiges d’arbres 
longues, 

ajuste [et fabrique] 

un esquif large, 
obéissant 

aux ordres de Jupiter, 
Pour moi, 

ayant placé dans [le navire] 
des vivres, 

et des comestibles 

en abondance, 
j'enverrai derrière toi 
un vent favorable, 

afin que 

revoir ton ltaque 

soit [possible] à toi. 
£ar Jupiter tout-puissant 


. * £tros signifie « blé, » et par extension, « pain, vivres, nour- 


riture. » "Oÿov désigne « un mets, un aliment préparé au feu, 
co l'on mange avec le pain, assaisonnement. » 
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Œnvyev obrux. » 
“Epoxe à ôè En£er 
Syouca aèrov 

ër” Éoxoriäs vicou, 
St nv 

Bévôpe uaxpx, 
œûa rahœ, 
xXñ0pn LU 
aiyetpoc Te, 
&kdrn te 
oùpavo-uAxn. 


110. Aya d dca 
*Oôvasebs &uu Barvxôcoug 

Éteuvev mt s 

xa uéyas xôvaBoc 

dpéopet 

Gévèpe 7 RURTOVTUV, 

Oi TÉxtoves 

mplouct 

rù otehEyn, 

tOévouctv 

nt sra0unv" 

xoXdbavrée ts 

oavidae, 

Aextvouctv* 

of Sè 

Tipaivoucty, 

&puôtouot, 

xoM Ge. 

Kai vrdupavres £ 

Tv Tpériv, 

XX YOLGMHGNVTE 

Ébatue 

T66-ahotpouGuv 

Éxroofs ka Evroobe. 


l’ordonne ainsi. » 

Et elle marcha ensuite 
le conduisant 

à l'extrémité de l'ile, 
où étaient. 

des arbres longs, 

secs depuis longtemps, 
l’aune 

et le peuplier noir, 

et le sapin 

qui s'élève jusqu’au ciel. 


410- Aussitôt donc 
Ulysse, avec des ouvriers, 
coupait du bois, 

et un grand bruit 
s'élevait 

des arbres qui tombaient, 
Les charpentiers 

scient 

les troncs d’arbr2s, 

ils les alignent 

au cordeau ; 

et ayant taillé 

des planches, 

ils les polissent ; 

et d’autres 

les percent, 

les assemblent, 

et les joignent* 

Et ayant courbé 

la cerènc, 

et l'ayant chevillée 
solidement, 

ils l’enduisent de poux 
en dehors et en dedans. 


Mn, sylva, forèt, signifie ici « bois de charpente, bois de 
construction, maferies. » C'est aussi le mot employé peu: ‘lési- 
gncr «la matière » en général, opposé à vouç, espril. —*? #7», 
(de xék2a, colle, soudure) siguifie proprement « coller, savder » 


*Epyov 
FVUGTO œùTois 
66e. 


411. “Ehxbouciv dx 
aiyæ 
ec OdAaoow, 
pahayyiots ve 
xdkç Te 
xai fuäouv, 
XCHONv 
éxTIGUEvrv 
xal EÙ dpaooïav. 
‘H à Kaoogé 
eiç-épepev 

epaiv 
: né TOPDUPÉOU, 
Jhatvag re 
ctyahoËooue, 
xai TArnTac 
ToÂU-rehEtc 
xal fuareo 
&x-Covra 
uüoouf, 
Aoioôtæ 
Eve. 
Aî 6 Népqat 
Aurpeouar aèrñ, 
pspov 
ovov à dcxts, 
xpéa ve , 
TERAOLÉVE 
&ot?, 
xai dprous. 
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L'ouvrage 
était fini à out 
rapidement. 


411. Ils tirent donc 
sur-le-champ 

à la mer, 

avec des rouleaux 

et avec des säblez, 

et avec des cordages, 
la nacelle 

construite 

et bien consolidée. 

De son côté Calypso 
portait dedans 

avec ses mains 

des tuniques de pourpre, 
et des manteaux 
brillants, 

et des tapis 

précieux, 

et des vêtements 

qui répandaient une odeur 
de parfum, 

derniers 

présents d'hospitalité. 
Pour les Nymphes 

qui la servaient, 

elles portaient 

du vin dans des outres, 
et des viandes 
saupoudrées 

de sel, 

et des pains. 


‘ Le génitif pp est gouverné par douñv sous-entendu. — 
‘Al, grain de sel, s'emploie ordinanement au pluriel : el 
Lan, les grains de sel. 


ATÔ-mQUE, 


112. Ebus où 
npwpa DxEx, 
dupe 
dés péAdou, 
ëbeev 
da-repüoa x\UBwvas, 
xat êrt-Yabouca 
rév b0aTwy 
Aiyônv. 
Méyus dà ghoïcéoc 
éxehapute 

opLLUEUV 
Es vds 


xat 8Axoc 

dopoÿ mokiou 
épreirero GrtG0ev 
TRULVA pEvyouon. 


113. ’Oôvoosbs iv abrdç 
ExüGepva rdv olaxx 
quhatrôuevos ! 
onuAdÔNe ve, 
xt TEvayn, 
xt x6pOuxs Yéupruv 
"AN pus 
dvethôpevos Qué} AG 
oùx AueXke 
dhebec0at Onpdv 
œods xtvOÜvous. 
Acthaÿ yàp 
ÉAououtd mhciov œbrou, 
êréuse, 
aol fpete 


Départ du Vaisseau. 


112. Aussitôt done 
la proue rapide, 
légère 

comme le liége, 
courait 

traversant les vagues. 
et effleurant 

les eaux 

à la surface. 

Et un grand bru# 
retentissait 

en murmurant 
autour des flancs 
[du navire], 

et un sillon 
d’écume blanche 
suivait par derrière 
le poupe qui fuyait. 


4113. Ulysse lui-même 
dirigeait le gouvernai 
évitant 

les écueils, 

et les bas-fonds, 

et les monceaux de sables. 
Mais le héros 

dù (destiné) aux tempêtos 
ne devait pas 

échapper longtemps 

aux périls, 

En effet, un tourbillon 
ayant poussé son navn, 
le fracassa, 

et le brise 


* du)écow signifie « garder, » et le moyen gu)docopat, 


garder de » ou « éviter. » 


narà cr, 
"Oôvaseuc TE pLovog 
&-evifato 

êc Th LÉpoov 
Dououe. 


AxXEdc 
&v reôlw ”Haucio. 


V4. ‘Oovccebc xara-Bhc 
a "Epeéos, 

x xtyv 
etdwhov AXE, 
éuandpiev adtov 
rñs Ed- Bxovias 

« Dpiv pv yèps Égn, 
éiouév 0e Kwdv 

(17 Osoïouve 
vüv are 
xprTÉsIe uéye 
VEXUEGGLV. © 

‘O ôt AXAebe 
XATNgNE 
dr-Eerplvato” 
€ M} rap-aida yÉ por 
Gavatov. 
Douoiuny vèp dv paXdov 


à avaaget 
Räct vexbeoot 
“rava-pÜuévorctv. » 


contre des rochers, 
et Ulysse seu 

se sauva à Ja naga 
sur la terre 

des Phéaciens. 


Achille 
dans la plaine de l'Élysée. 


114. Ulysse étant descendu 
dans l'Erèbe, 

et ayant rencontré 

l'ombre d'Achille, 

le félicitait 

de son bonheur : 

« Car auparavant, dit-il, 
nous t’honorions vivant 

à l’égal des Dieux; 

et de nouveau maintenant 
tu domines beaucoup 

sur les morts. » 

Mais Achille 

triste et abattu 

lui répondit : 

« Ne me console pas certes 
de ma mort. 

Car j'aimerais mieux 

être serviteur mercenaire 
chez un homme 

sans fortune, 

étant laboureur, 

que de règner 

sur tous les morts 


qu ont péri. » 


Exéktov!. 


115. Of rahl gogoi 
Fpobdeauv 2 

a0œ 

ts pers 

oÙtus ed-TeÀ, 

où pLovov 

Tois ROVOUGLV 

ürèe adTAs 

&XAX nul 

rois dro-Juvoÿar 


rd GAberv Êxet 
25kuwTépoue 
Favtwv 
peXéov 

| évratün. 
’AXN 6 Xotorèe 
éxéheudev 
Au&s éAriçew 
ro yépac ? 
où TotoÙtov, 
Vr-éoyero yap 
roïç oyoëouv À 
rip Thç ed-cebeixs 
rupadelsov 
ëv à 
EGov Se, 
al mnyyà ÉAUÇEL 
ro pv nencivov del 
Dr adobe, 

v 
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Commentaire. 


415. Les sages d'autrefois 

avaient proposé 

des prix 

de la vertu 

ainsi mesquins, 

non-seulement 

à ceux qui se fatiguaient 

pour elle, 

mais encore 

à ceux qui étaient morts 
[pour elle); 

[savoir] de s’ennuyer là-bas 

plus malheureux 

que tous ceux 

qui sont misérables 

ici. 

Mais le Christ 

a ordonné 

que nous espérions 

unc récompense 

qui n’est pas telle. 

Car il a promis 

à ceux qui souffrent 

pour la piété 

un paradis 

dans lequel 

un arbre croit, 

et une fontaine jaillit : 

l'un faisant mürir toujours 

des fruits vigoureux, 

desquels 


“ YyôMov signifie « remarque faite en classe (oxokñ) par le 
maître qui explique le texte d'un écrivain. » — * Flpouûecav, pour 
npo-élecav. — * Mot à mot : D’espérer la récompense non telle; 
c'est-à-dire : telle n’est pas la récompense que le Christ nous a 
ordonné d'espérer. — * Moyéw, supporter des travaux pénibles. 


5 


Etic Épayy, 

BNXÉTL TEWAON" 

À GE miyh 

Aaurça 66 xpuoraAos 
xaTap= PEL 


Gwp dyhadr, 
En 


+6 av mivv 

où ph Grlrion roré 
&Xkerar yap 

etc Cov aivvov. 
Kat 6 Ocdç siprvne 
où orahdker 

nv H0ovrv 

eùs Thç xuodlos 
Tov div, 


SX xata-yec 


30p0uç 
&ôtvèv 
di-vady +2. 
pan 
Kvdwÿ. 


OcvocedçÈv KÜxdwToc Avrpe. 


116. ’Ay-xdueta 
vñcov, 

Eire Auepridôns, 
#-Tiç qÜet 

GXAX pv 
&-orapra, 
pahiota Ô 

Tupobc : . 

Bpouov re 

xat xpuôkç, 


> 


F9 dprédous, 


si quelqu'un a mangé, 
il n'aura plus faim; 
quant à la fontaine, 
limpide comme le cristal, 
elle roule 

une eau claire, 

de laquelle 

quelqu'un ayant b 

il n'aura soif jamais; 
car elle jaillit 

à la vie éternelle. 

Et le Dieu de paix 

ne fait pas dégoutter 
le plaisir 

dans les cœurs 

des saints, 

mais il le verse 
abondamment 

pressé 

et intarissable. 


pe 


Le Cyclope. 


ULYSSE DANS L'ANTRE DU CYCLOUK 


116. Nous arrivämes 
à une Île, 

dit le fils de Laërte, 
laquelle produit 
d’autres choses [encore] 
sans semence, 

mais surtout 

du blé, 

et de l'avoine, 

et de l'orge, 

et des vignes, 


“ Ilupèc, grain de blé; elç mupès, un seul grain de blé: +-:pol, 
des grains de blé, du bié ou du froment. De mme xptôa, des 
grains d'urge. l'Aaçupñc, ciselé; creuse par la nature; profond. 


8 u6pre Auùc 
adsaveL. 

"Evix Küdwre: 
vaiouct ; 
Taç x0puz 

TO en 
oùx dohkete 

év xwuut, 
an Éenuot 
êvt crécot 
Phagugoïs, 
oùte dAéyovtes 
&AXAUv, 


117. ’Ereôh de 
xvégas HAÛE, 
fustç éxé\oœuev 
RE ax 
Ty VA 
ed-ceruov 
à vüxTE axoTELVÉV. 
Eyw ôë 

Ci à, 
&ç Gpûpos 
écävn, 
Etv ed0dç 
réa xauTÜE, 
pv 
alyac dypiuç® 
devcadv re 
& yupay Kuxlwruv 
opéov TA 
KATRVÈV 
Eaadpuevov 
ekç vepéhac. 


118. Dépuv &h 
rivè 5 
Ecvuax, 

xal npo-yuphons 
oùv 8Àlyoic 


que la pluie de Jupiter 
fait croître. 

Là, les Cyclopes 
habitent 

les sommes 

des montagnes, 

non point réunis 

dans des villages, 
mais solitaires 

dans des antres 
creusés profondément, 
et ne s'occupant point 
les uns des autres. 


117. Lorsque 

les ténèbres furent venues, 
nous poussèämes 

vers le rivage 

notre navire 

aux flancs solides 
pendant la nuit obscure. 
Pour moi, 

lorsque le point du jour 
parut, 

ayant pris aussitôt 

mon arc recourbé, 

je chassais 

des chèvres sauvages; 

et je regardais 

vers le pays des Cyclopes, 
voyant dans le lointain 

la fumée 

qui roulait en tourbillons 
vers les nues. 


118. Portant donc 
quelques 

présents d’hospitalité; 
et m'étant avancé 
avec un petit nombre 


rüv Etape, 
EtSov oo Eye, 
XAT-npEgÈs 
mruct, 
xpdvots LA 
xai Gpuolv 
Evyès ôè, 
2pouvès 

xav- épper 
TÉTEUs 
aiyi-Arros. 


119. Ek-dovrec 


ebpouev uv 
obdeva, 

cnxot 
ÉGTElVOvTO 
dpviv 

xx épipuv 

BAT LUUÉVUrs* 
gérvat ô 
éyeuov, 

ai pèv L0pTou Enpoÿ, 
ai &è 2108 
VEO-XOTOU. 
Tévra Te dy 
Évaov 

ôpis* 

xai rapool 
Etptbov 

Tupüiv. 
Kaÿ-etôuevor ôn 
Evdov, 
Éuetvauev 

rdv év-1abovra. 


Kixlw® énépyerat. 


120. 'Avip mEAWpLIG 
AUX népas, 
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de mes compagnons, 
j'apercusunecaverncélevée, 
ombragée 

de pins, 

et de cornouillers, 

et de chènes; 

et tout près, 
unesource 

coulait en tombant 

[du haut] d’un rocher 
escarpé. 


449. Ayant pénétré 
dans l'intéricur, 
nousnetrouvämes,ilest vrai, 
personne, 
mais les parcs 
étaient encombrés 
d'agneaux 
et de chevreaux 
bélants; 
et les crèches 
étaient pleines, 
les unes de foin sec, 
et les autres de fourrage 
nouvellement coupé. 
Et tous les vases 
dégouttaient 
de petit lait; 
et les claies 
étaient chargées 
de fromages. 
Nous étant donc assis 
à l’intérieur, 
nous attendimes 
celui qui habitait 
[la caverne]. 
Le CYCLOPE ARRIVE. 


120. Un homme prodigieux 
arriva enfin, 


Bhogugèc rd eldoc. 
sups re ch popphv 
xpary XOpÜvNv 
670 peak, 
Baoratwv à GÈ œuotç 
dy0oç d6pruov 
xdhors ah Ewvs 
év-aAiyxLoG 

êto 

devè ee 
FE dE %v 

vo0oc 

poux idtog 
Tosetdovos. 


121. Bakv Louks 
Tù æopriov 
êxtoabe Sdpou, 
Ebnxev épuuxySdv 
xai érehute 
rôv Éouvoy. 

‘H Iueïç à, 
rpécuvreg 
xat drubopevot, 
d-eacûpelu 
Ets Tov Écxatov 
puy dv 
aëAtou* 
ü Jiuapos 
équyev 
äpxrou ént-mép{ovs0s, 
ñ Lôs] ctpoubot 
érronvrat, 
vorès 
êp-tnTapévou 


peyakn xayyñ. 


‘O Gù yiyas 
He 
nétpav éxpiôecoav, 


a 


terrible par l’aspect, 

et difforme de figure; 
tenant une massue 

sous son aisselle, 

et portant sur ses épaules 
un fardeau pesant 

de bois secs, 

semblable 

à une cime de montagno 
couverte d'arbres, 

Or ce [monstre] était 

un bâtard 

adultérin 

de Neptune. 


421. Ayant jeté par terre 
son fardeau 

en dehors de la maison, 

il causa un grand bruit, 
et il éhranla 

la colline. 

Pour nous, 

ayant tremblé 

et étant effrayés, . 

nous nous précipitèmes 
dans le dernier 
enfoncement 

de l'habitation; 

comme un jeune chevreau 
s’est enfui 

un ours accourant sur lui, 
ou comme des passereaux 
ont été frappés deterreur, 
un vautour 

volant sur eux 

avec un grand cri. 


124 Quant au péant, 
ayantlevé 
une pierreraboteuse, 


ùç TÉgY0, 
five elxoqtv du250 
oùx av dpXiceuæv, 
Eyotubev ed-uaross 
Gupzug. 
Dekov dE Atop? 
érd \eto Auiv 

ëy crilese. 

FHuev yap 
Guy-xaT- OPIEUYLLÉVOI 
TOLoUT Onot 
êv Tr ôpet. 
Oùre dAxn ve oùde-uix 
+ 
mpèx rdv mov, 
OUTE ON 
ropiçouca 
t-Æ-08ov. 

Kixlwrns dEirvnv. 

423. "AP 8 ys 

dus TEUXNV 
x À XVOV 
TarTaVE, 
Bepxôuevos 
Yopyov. 
« Dpès rüv eüv 
Eevtwv, » 
Atocdumv, 
« Aénoov fu, » 
’AX 6 BapBapre 
êx-explvuro 
Phérye 
ppoxunder- 
« Tvas Oeobe 


dvopLatEtg puot ; 


== 


[grosse]comme une tour, 

que vingt chariots (attelés] 

n'auraient pas remuée, 

ill'approcha facilement 

de la porte. 

Cependant notre cœur 

bondissait à nous 

dans nos poitrines. 

Car rous étions 

enfouis avec 

une telle bète sauvage 

dans la montagne: 

et ni aucun secours 

n’était à nous 

contre cet ennemi, 

ni aucun trou 

nous procurant 

uue issue pour sorlir. 
Sourer pu CYcroi…x. 

423. Cependant lui 

ayant allumé un pin 

en guise de lampe, 

examine de tous côtés, 

regardant 

d’une manière terrible, 

« Au nom des Dieux 

hospitaliers, » 

priais-je, 

« aie pitié de nous. » 

Mais le barbare 

répondit 

avec un son de voix 

qui nous fit frissonner : 

« Quels dieux 

me nommes-tu ? 


‘x pirtw, dans le sens propre, signifie « toucher légèrement 
la santace d' un corps, l'efleurer, raser. « Ce verbe signilie aussi, 
comme en ce lieu, « approcher un objet d'un autre. » — * ioc, 
dans les poétes, a souvent le sens d'un adjectif possessif, pro 


prius. 
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Tyù oùx édopt 
Oscsv 

où éurakopat, 
Xcyiov 

Sévapuv env. 


“Oc-tic, Épbinv, 
Ein TAnctéqeuv 
Euots Meydgots, 
ibm xrEuv 

Tv vovaixe aùrob. > 


124. TH Ôt ôs 
xat dv-auç 
ahder fuiv 
xEpas FayEluge 
papyas ê 
do Ë étape, 
doçet Fédu. 
“0 À à: -xÉgEX 16 
éppet Jemaais, 
xai ddeus Ti vâv 
Tautov à à <odç 


Bia-us ehetott 


GnMaouro oprov. 
“Hoûte ët 

Gate À£wv 
dceci-+p0pos, 

oùd' ar-Éheuxev 
Eprara te 

cüpxaç T6, 

xai dctéx 
uuekdevru, 


125. 
xa Oprivoüvres 
dxreipouev rod pilou. 
Aÿrup à ÊTeEl 


Küxwÿ 


“‘Hyste Ôè atevakovrss 


Moi, je ne m'inquiète p2s 
des dieux 
et je ne m'en occupe pas, 
ayant obtenu du sort 
une puissance égale 

(à la leur]. 
Quiconque, destiné à périr, 
a osé approcher 
de ma maison, 
je rends veuve 
sa femme. » 


124. I1 dit, 

et s'étant élancé 

il jette sur nous 

ses mains épaisses; 

et ayant saisi 

deux de mes compagnons, 

il les brise contre le sol. 

Et leur cervelle 

coulait par terre, 

et baignait la terre. 

Et les ayant coupés 

membre à membre 
(par morceaux) 

il prépare son repas. 

Et il mangeait 

comme un lion 

nourri sur les montagnes, 

et il ne laissait point 

les entrailles, 

et les chairs, 

et les os 

pleins de moëlle. 


495. Et nous gémissant, 
et nous lameniant, 

nous plaignions nos amis. 
Cependant lorsque 

le Cyclope 
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êp-rAñsato 
peyahnv vrèbv, 
TÔTE dGUILEVOS, 
durbeis te 

4 
xape, 
ëxEuTo 
Guù Tv tpo6aTuv, 
TETEVUGHÉVOS. 


426. ’Evraüha 26oueucdunv, 
by àocov, 

ÉpucGauEvos 

Elpoc dEb 

êx xohEOÙ, 

rapà pnpob, 

odtacat, 


mparidee 
Étovaiv rap. 
“Érepos Ôt Bud 
dxwbAUE ue 
oÙu-TavrE yp 
oùx àv Houvauetæ 
&r-uouchar 6nÀoù 
sov airüv Abov. 
Hapasxeut, déparos. 
427. Iput &ë, 
dx Tù Éyyoc 
Ew 


AU 

Todç dotépas 
 Ioki-gauos 

(éxeïvo ykp td dvoux %v oi) 
14 4 _.… 
Erpepe pv ro néÿ 


TP TA vou 


eut rempli 

son grand ventre, 

alors rassasié, 

et dompté 

par un sommeil pesant, 
i se coucha 

au milieu de ses brebis, 
étendu de tout son long. 


126. Alors je délibérai!, 
allant auprès de lui, 
ayant tiré 

mon épée aigüe 

du fourreau, 

d’auprès de ma cuisse, 
de le blesser 
{m'élancantcourageusement) 
à la poitrine, 

à l'endroit où 

le diaphragme 

retient le foic. 

Mais une autre pensée 
m'arrètait : 

c'est que tous ensemble 
nous ne pourrions pas 
ôter du seuil 

l'énorme pierre. 

PRÉPARATION HE LA LANCE, 

427. Or le matin, 
lorsque la lumitre 

de l’aurore | 
émoussait (faisait pälir) 
les astres, 

Polyphème 

(car ce nom était à lui) 
dirigea son troupeau 
vers les pâturages, 


‘’Epnñcato, pour év-exAñouro.—" Je délibéraisi, m'approchant 
et tirant mon épée, je le frapperais courageusement à la poitrine. 


Édnxe Où aëûte 

AG ru, 

& TI 

Hxpèv roua 
Dur Tpu. 

"Eyo êè Eussurpttov! 
êv Guy 

ei Ticuiunv 

Tuç 

rov Pap6æpov- 

xt dyaûr uATie 
éguivero êurot | 
LaoTEVOvTt Tour. 


128. M£ya foradov 
Küxkwzos 
ÊXETTO, 
Stxrv totod, 

LA 
ie 

E , 

dvi 
xæhavporiou?. 
’Ano-xoÿas CÀ 
dEivn 
proc dpruias 
woÿ, 
EXeba, 
xat Ent, 


_— 8 — 


er il plaça de nouveau 

la picrre contre la porte, 
comme quelqu'un place 
un petit couvercle 

sur un carquois. 

Et moi je roulais 

dans mon esprit 

si je punirais 

d'une manière quelconque 
le barbare; 

et un bon expédient 
apparut à moi 
cherchant un châtinent. 


428. Une grande maässue 
du Cyclope 

était couchée là, 

à la manière d'un mât, 
laquelle il avait coupée 
pour la porter, 

en guise 

d’une petite houlette. 
Ayant donc coupé 

avec une hache 

la longueur d’une brasse 
de ce bâton, 

j'en ôtai l'écorce, 

et je l'aiguisai, 


‘ Mepunpitw signifie « avoir l’esprit partagé en diverses pen- 
sées, » in varias parles animum (rahere. Ce verbe est formé de 
uépos (pars), par réduplication du radical : Mep-unp-itw. — 
% Kalauçontov est lo diminutif de xæxaüpoy, houlette. Les 
lexicographes sont embarrassés sur l'étymologie de ce mot. La 
voici. Les Eoliens écrivaient xax@Fpoÿ. Dans les autres dialectes, 
quaud on ne supprime pas le F, on le remplace par l'u ou par le 
B, ce qui donne xæhaüpoÿ ou xaa6poy. Cette dernière ortho- 
graphe se rencontre souvent dans les anciens manuscrits. Or 
xaxt-Fpoÿ ou xxld-6poÿ est composé de xähov, bois, et de pérw 
ou Fpenw, pencher; c'est-à-dire « bâton recourbé. » Tout le 
monde sait en effet que les Éoliens remplaçaient l'esprit rude 
du p initial par leur F ou par le f: comme daus Fpñyvum 
(pour piyvumu), frango, et dans Bpéôov (pour 668ov), rose. 

EH) 


we 

&xém 

Êpéravoy. 

Eira ox w 

rupt 

xal oxkrpuoas Al 
axuv Coputos 
dvôpalr, ; ; 
XATa-XÜTTW VO 
dr bn js 
xai xGpsatç 
éonihwpévatc. 


Hoioros peluoeis. 


129. Tépas érrvès 
éx-uv-fxev éonéptov!, 
adbis ve 

doxvie ? 

wat éXaqubs 

do püras. 

Mébu à, 

Spov 

afpôkne Kokdpoue, 
% pot dv as, 


FT 

xuxum xümeX uv 

êv xpatrpt, 

olov déras 

êxoiua Thv qoéva 
etôpav Ÿ. 

"Eye éxAdewv yévaars, 

êpéyuw xtoabbtor 
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comme 
une pierre à aiguiser 
afule une faux. 
Ensuite je le dessèche 
au feu ; 
et ayant endurci fortement 
la pointe de cetle lance 
sur les charbons, 
je la cache à l'écart 
sous du fumier 
et sous de menues pailles 
souillées. 

POLYPRÈME ENIVRÉ. 
129. Le monstre inhumain 
revint le soir, 
et de nouveau 
il déchira 
et il dévora 
deux hommes. 
Or du vin, 
présent 
de l’aimable Calypso, 
était à moi dans une outre: 
duquel vin, 
si quelqu'un 
mélangeait une coupe 
dans un cratère, 
une seule coupe 
endormait l’esprit 
[en le rendant] joyeux. 
Moi me pliant à genoux, 
je présente une tasse 


* Rediil serolinus, comme dans Virgile : Æneas se malulinus 
agebat ; ct dans l'Evangile : Quatriduanus fœtet. Ainsi les Grecs 
elles Latins ont des adjectifs pour exprimer certains noms de 
temps. (Voyez 147.) — * YxÜw signifie au sens propre « écor- 
cher. » De 1à, « déchirer; » puis « vexer, tourmenter. » — 
# L'adjectif oatôpav, étant placé après le nom précédé de l'an 
ticle. doit en être séparé dans la traduction. C'est comme s'il y 
avait : ’Exolua rAv opéva xai adrhv éxoipa oatôpav, elle endore 
mait l'esprit et l’endormait joyeux ou joyeusement. (Synt. 11.) 


# 
ou péhavos" 
dua xe 
ET ON 

: 

KA HEUTOUEVX, 
« Küxhwh, 
TA, mie oivov!, 
ÊREt OUYEG 

CES , 
xpéa vèpouez. » 


130. ‘O Ôt épauô 
See 
dyrüvt, 
DSESAGUTo, 
ar: # 
xt pogrious 
fret pe 
GeurEpov. 
= 

« ZÉVE, 

nn! L4 
Sos pot =: 
Vaèas 
rod véxtapos, 
re +ù ôvoua, 
va 0) 
pobov 
® ou yalpsis. » 
Eyé O8 E:stvov 
réhuw 
dauivex 
rù cxüpos 

* La 
oïvou Eupou *. 

LA! # 4 
Tois hquée, 


OUEvOG 


pie à mépyos 
Éekduevos Tù xapyncix 


Aus. 
431. Ka rise: 


de ce vin noir; 

et cn mème temps 

tâchant de l’adoucir 

et lui faisant des reproches 
« Cyclope, [lui dis-je], 
prends, bois du vin, 
puisque tu as mangé 

des chairs humaines. » 


130. Lui s'appuyant 

sur son coude, 

flaiva, 

et ayant avalé [le vin) 

il m'en demandait 

une seconde fois. 

«a Élranger, [me disait-il,] 

donne moi encore 

des gouttes 

de ce nectar, 

en me disant ton nom, 

afin que je te donne 

une récompense 

dont tu te réjouisses. # 

Et moi je lui tendais 

de nouveau 

avec plaisir 

la coupe 

de vin pur. 

Trois fois je puisai 
[dans loutre], 

trois fois l’insensé 

ayant reçu les coupes. 

les but avidement. 


131. Gt alors : 


* Au temps d'Homère. il n’y avait pas € \iatus dans nie oïvov, 
car on prononçait mie Foïvov. — * Zwpôs (de Kw, vie), signifie 
« qui donne ou excite lu vie. + Oivo; Tupôç, un vin qui a du 
feu. vin pur. C'est par une figure semblable que nous disons da 
« l'euu-de-vie, » 


= ph 


« Eyd xoüpar Or, » 
Elnov aratüv abtbv- 

« “Doûi mot 

Reabs, 

xat épupov Exeufsçoy 
ofxaÿe. » 


‘O GÈ rerwxdç 
robe xuaQous, 
pectos ve ofvou, 
&beX caro GauGulvwv- 
a Züc ëu, 
Üx-Ee}0&v 

éoov 

Küxwroc. 

XGË< yap 

êpetcaunv aov. 
Müv 

Easia apte; 

Kat aüprov Eri 
&Va-TVEUGEe 

ëv iuÿ rauele. 
Péyopat va Toiêe 
Tapoç” 

pra Ôà, 

douar Oùrw 
Aoicôtov, » 


432. ŸH 6 &, 
xol Aubwv 42e * 
vuoTaGwv Te 
Ürvy 

Érecev Énrtoc 

êx &topou, 

xx &vrpov 
ÉcuapéynE 
Soùrw. 


* ’Huÿw est un verbe neütre: il faut traduire : « S'inclinant 


selon la tête. » 


a Je m'appelle Personne, 
dis-je en le trompant; 
sois-moi propice, 
étant clément ; 

et renvoie roi libre 
dans ma maison 

[dans mon pays]. » 
Mais lui ayant bu 

les coupes, 

et plein de vin, 
balbutia en bégayant : 
a Tu vis encore, 

étant entré 

dans la maison 

d'un Cyclope. 

Car hier 

je t'épargnai. 

Est-ce que c’est 

une petite faveur ? 

Et demain encore 

tu respireras 

dans mon cellier. 

Car je mangerai ceux-ci 
auparavant; 

et après cela, 

je mangerai Personne 
le dernier. » 


139. Il dit, 

et inclinant la tête, 

et la laissant osciller 

par le sommeil, 

il tomba à la renverse 
de son siège, 

et l’antre 

retentit 

du bruit de sa chute. 


“O 5 ylyas éèssluve 
bsvzôpevos, 
éuov PAPUYYO: 
gupobs . 

x Épeuyépeves 
Paxièuç ee 
TE UPULÉVES 
stat 
xal xukw. 


Foïvderpos <u27 mis. 


433. Kal rére éyw 
Aaca raktv 

els orodov aiuhdecsav, 
Gepuaiveodot, 

rov uoy}ov 

Tèv xexakupuévoy 
ôr’ dv. 

AXV dre 3} 
cyeñèv fueXev 
&decQue, 

more Éveusa 
BevaQuv, 

xai povn 0D-etuévn 
c à gthot” 

où wpu 

Éaxeueev, 

évnv: 

&xk vuyl 

xoÀ2GTÉOV rdv Giga. » 
Kai rie ôœieov 
événveucey £ ExdoTp 
prévos 

Gapouhéov, 


134. Alba à dpu 


of Étatpor 


ér-au OÙVTES xaprakuux 


rdv ox0Àon& 
érèp 80m uèv, 
ês évñv pévos 
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Cependant le géant dormait 
en ronflant, 

vomissant de son gosier 
des morceaux [de chair], 

et rejetant de ses entrailles 
des lambeaux de membres 
imprégnés 

de salive 

et de suc [gastrique). 


PouYPHÈME AVEUULÉ. 


133. Et alors moi 

je poussai de nouveau 
dans la cendre brülante, 
pour s’y échaufler, 

le levier 

qui était caché 

sous le fumier. 

Mais lorsque déjà 

il était presque sur le point 
de s’enflammer, 

alors je fis signe 

en remuant la tête, 

et d’une voix basse : 

« Venez mes amis: 

ce n'est pas le moment 
d’être lâches.» 

dis-je; 

« mais maintenant 

il faut punir le monstre. » 
Et une certaine divinité 
inspira à chacun 

un courage 

plein de confiance. 


134. Aussitôt done 
mes compagnons 
élevant rapidement 
le pieu 

sur l'œil, 

qui était seul 


tr: roù Émgicu, 
xai GXAVAVTEG 

Tu, 

xat-Érnkav 


èv Plegipuo péow 


êyu dù deplsic Üneghsv, 


édivouv, 

de ÔtE Tiç 

eur Sopu. 

And GE otpepôusvos 
érpiev, 

be êre xahebe, 

Te, su 

gxérapvoy À néExuv, 
Günter 

date Yuxp® 

müdpov 

ciovra. 

‘H vèe dx) À0Y/n 
dt-érerpev Arvrv 55 
Tvaç re, 
xat biqus vEdpU 
Èp à ôè 
éxmntev 


wrerXfbevt. 


135. Où à uiGE 
FAP, 

xu patvopevos 

&Â yet, 

éyeyuvet 

dürñ Gervr, 

Soc Te Xe. 
EGpory LE XWXUTO, 

r Eitoves AXOUCAY, 
xa! Égolrnouv 

ëx dhegioovres. 
Dearpia à yryavruv 
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dans le front du monstre. 
et ayant appuyé 

avec force, 

ls l'enfoncèrent 

au milieu de sa paupière; 
et moi m'élevant au-dessus, 
je le faisais tourner, 
comme lorsque quelqu'un 
perce une pièce de bois. 
Or le tison étant tourné 
sifllait, 

comme lorsqu'un forgeron, 
fabriquant 

une doloire ou une hache, 
plonge 

dans l’eau fraiche 

la masse de fer rouge 
frémissante. 

Car la pointe de la lance 
perçait et la cavité de l’œil, 
et les fibres, 

et les racines des nerfs; 

et un sang aqueux 
jaillissait 

de la blessure. 


435. La douleur excita 
l'aveugle, 

et étant rendu furieux 
par la souffrance, 

il cria 

d'une clameur terrible, 
et tout le pays 

retentit de sa lamentation. 
Les voisins entendirent, 
et ils accoururent 
comme pour le secourir, 
Et la famille des géants 


+ QrerñBev est une forme poétique pour dE œresñc. 
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losapém rpd ris Obpas 
«Ti à 
dtéuGet ce; » 
ApoTuv. 

CT& œicix 

# » D 

Tocaÿrnc oiueyAs; 

H r& 

CA 

À xrelver Ge 

+ 4 D 
dou à Pix; » 


136. Tlokionuos Apeiéero 
€ Oùrtç émngéuces por, 
o dôspol. 

Oùru, OÙric 

Éxrive LE GRO. » 
Kat wgue Ausoxhsos. 
Of dè De 

YAga rit 

Goxc ; | 

T XIVOPA 

SHÉTME ; 

xai Owvoauv ue 


dv dpovn d6porae, 
oùx Eluauç 
xa0-eUdetv ; 

Kai évogrouv. 
Éyo dE turervés 
êv yuvia, 


Éyélacu pÜov xp, 
&ç CO)oç 
duüuvrs 
nage rov müpov, 
'ObScceus Égnôns. 
437. “Hpoç 
céhuc Ée 


se tenant devant la porte : 
« Quel malheur 

t'afflige? » 
demandaient-ils. 

« Quelle est la cause 
d'unesigrandelamentation? 
Est-ce que quelqu'un 
n’essaie point de te tuer 
par la ruse ou parla force? » 


436. Polyphème répondit: 

« Personne m'a maltraité, 

à mes frères. 

Personne, Personne 

m'a tué par ses ruses. » 

Et il hurlait plein de rage. 

Et les autres disaient : 

« Pourquoi 

pousses-tu des cris ? 

Fourquoi te lamentes-tu, 

malheureux ? 

et [pourquoi] nous appeïant 
à haute voix 

dans les ténèbres de la nuit, 

ne nous as-tu pas laissés 

dormir? » 

Et ils s'en retournaient. 

Pour moi humblement tapi 


je ris dans mon cœur, 

comment une ruse 

innocente 

avait trompé l’insensé. 
Sorrie D'ULysse. 


137. Cependant lorsque 
l'éclat du l'aurore 


"Ti signifie tont seul « pourquoit » ‘Apa est la formule géaé 
rale de l'interrogation : Num, an, nonne? 
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438. Añ-rote 
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rù xrivn ToÙ Gupbdpou 
mpèç Th vaüv- 
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au voile de safran 

eut brillé, 

l’aveugle 

de son plein gré 

ouvritson anire; 

mais écartant ses jambes, 
i barrait la porte, 

et il tâtait une à une, 

sur le dos, 

ses brebis 

qui sortaient. 

Mais il ne s’apercevait pas 
de nous qui passions. 

Car mes compagnons 

se sauvaient 

à travers les jambes 

du monstre, 

étant suspendus 

à la toison des béliers 

qui étaient unis trois à trois, 
et liés ensemble 

avec de l'osier. 

Pour moi ayant pris 

le plus grand bélier, 

celui quiportait lasonnette, 
et m'étant roulé moi-même 
dans sa laine, 

sous son ventre velu, 

je sortis le dernier. 


138. Enfin 

étant arrivés loin 

des dangers, 

nous chassons devant nous 
les bestiaux du barbare 
vers notre vaisseau; 

et ayant ramé 

avec les avirons, 


* Elpoç, eos (tè) est un mot poétique. En prose on dit Epiov. 
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139. ‘To à aotov 
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EAugpôrepov. 
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quand nous eûmes laissé 
le rivage, 

étant alors en sùreté, 
nous reprochâmes 

au Cyclope 

sa cruauté. 

Lui, irrité, 

ayant arraché de terre 
un quartier de roche 
semblable à une meule, 
il le lança, 

comme un caillou, 
vers notre esquif; 

et lui-même 

nous poursuivait 

au travers de la mer, 
étendant 

ses deux grands bras. 
Et l’eau 

ne mouillait pas 

le nombril 

du géant marchant 
dans les flots. 


439. Mais le navire 
s'éloignait 
trop rapidement 

[pour ètre atteint]. 
Et Polyphêmeayantbronché 
contre un écueil 
et ayant glissé, 
tomba la tête la première; 
et la mer 
mugit autour de lui, 
comme autour d’un cétacé 
long d’un plèthre 

(ou de cent pieds). 
Ayant donc désespéré 


‘ C'lev est ane forme poétique; on prose on dit x yñ:. 
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Oepoirnc. 
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de nous saisir, 

il essuya 

ses sourcils 

sanglants 

et la cavité 

privée de son œil; 

et il s'en retourna 
sur le rivage 

en grinçant des dents. 


Thersite. 


140. Thersite vint 

sous [les murs d'Ilion], 
étant l'homme le plus luid. 
}l était bancal, 

et boiteux 

de l’autre pied. 

Et les deux épaules 
étaient à lui bossues, 

et réunies sur sa poitrine. 
En outre il était par enhaut 
aigu selon la tête; 

et un duvet rare 

recouvrait 

[son crâne] chauve. 
[Thersite] bavard 

criait comme un geai 

à travers l'armée des Gre:s, 
disputant contre les rois, 
et querellant 

Achille lui-même. 

C'est pourquoi les Grecs 


* C'est-à-dire : Il était l'homine le plus laid qui vint sous les 
murs d'Ilion. — *?Ex-evivote, forme poétique mise pour ër-£2%- 
Aube. De l'infinitif é»0etv, les Attiques ont fait par réduplicarion 
du radical), &)-n}02, et les Doriens Ev-nvôa Les premiers, en iu- 
sérant lv. ont eu xñ)-v-Va; et les seconds, en insérant l'o, out 
eu évhv-0-0a. — 3 doïo; est mis pour ô£n; ,aculus. 
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442. Tec uèv xoDpot 
xoubot Tv ecdira 
dxévrouv 


étaient indignés contre Jui 
terriblement, 

et il ne plaisait à personne; 
car le parleur audacieux 
versait de ses lèvres 

des injures froides, 

comme la grèle de l'hiver, 


441. Ulysse un jour 

le trouva 

invectivant 

contre les chefs. 

Aussitôt donc 

le regardant sévèrement, 
il le reprimanda 

par des paroles dures, 
et il frappa de son sceptre 
le bavard. 

Une tumeur s'éleva 

sous la verge, 

et Thersite ayant peur 
s'assit, 

et regardant 

d’un air imbécile, 

il essuya une larme. 

Et les Grecs riaient, 

et ils louaient 

le fils de Laërte, 

parce qu'il avait fait cesser 
l'insulteur 

effronté 

de les ennuyer 

par ses sotiises. 


ph 
Noces villageoises. 


442. Trois jeunes hommes 
élégants selon le vêtement 
piquaient 
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444. °O re éxupù 
Bpaëô-rou, 
épetdopevos 


des coursiers 

bruns, 

en sonnant de la trompette. 
Et l'époux 

suivait, 

poussant avec la bride 

un jeune cheval qui trottuit. 
Ensuite quaire bœufs 
tiraient un chariot, 

qui contenait 

les présents de noce 

et la dot. 


443. Et un mulet conduisait 
la mariée elle-même 
couverte 

d'un voile de tête 
brillant. 

Or elle s'était ceinte 
d’une ceinture azurée ; 
et elle avait inséré 

des pendants d'oreilles 
en or 

dans les lobes bien percés 
de ses oreilles; 

et elle avait agrafé 

avec des agrafes d'argent 
une robe bien travaillte. 
Et son père et sa mère 
se tenant sur des ânes, 

et son frère 

fouettant un mulet 

épais selon la crinière, 
l’accompagnaient. 

Et une petite voiture 
conduisait ses deux sœurs, 


144, Et le beau-père 
aux pieds tardifs, 


appuyé 


— 93 — 
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446. A à Cuutiee, 


Fr ouvôpevat, 
éroirvvov 
xx) mov, 
a uv olvov 
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xouftouca &è äprouc 


sur un bâion de néflier, 
et Ja belle-mère vénérable, 
restaient devant le village 
attendant leur bru; 
ainsi que Je beau-frère, 
et Ja belle-sœur 

(femme du beau-frère), 
bien parée. 
Et la troupe 
des compagnons de l’éponx 
liés selon leurs chevelures 
d’un ruban de pourpre, 
marchait la dernière. 


145. Or des tables 

en nombre suffisant 
avaient été préparées 
sous une tente. 

Tous donc aussitôt 
s'étant assis 

ils prenaient leur repas; 
pendant qu’un chœur 

de jeunes gens, 
couronnés selon les tempes 
de myrte 

et d'olivier sauvage, 
jouaient de la flûte 

avec des instruments 

de buis, 

touchaient des lyres, 

et punçaient des guitares, 


446. Cependant 

les servantes, 
s'empressant, 
couraient 
à travers l'assemblée, 
portant du vin 
dans des bouteilles de verre, 
et portant des pains 
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Jans des corbeilles d'osier, 

et des noix 

dans des corbeilles, 

et des châtaignes 

dans des corbeilles, 

et des pommes 

dans des paniers, 

et des viandes 

de toutes sortes 

dans des plats d’étain. 

Et un grand bruit 

de ceux qui prenaient parl 
au festin 

s'élevait. 

Et après qu'ils furent 

rassasiés 

du manger et du boire, 

les enfants 

jouaient aux osselets, 

et les autres, sautant, 

dansaient 

sous des hètres aux bran- 


ches étendues. 
Era 


Méditation. 


487. Hier 
tourmenté 

par mes chagrins, 
je m'étais assis 

seul loin des autres 
daus la forêt 

d'une vallée, 
rongeant mon esprit. 
En cffet j'aime 

en quelque sorte 
ce remède 


" XOutôs, adjectif marquant le temp, au lieu de l'adverbe yôkc, 
bier. On dit de mèmo en latin heslernus au lieu de heri. Voyez 


129. 


dv radéeootv, 
mpos-AuÂSetv œùT os 
lu Gouë, 

dziwv, 

Aüpar 9’ Epr06pto” 
&ux Opvileoaiw doud9te, 
Jacibouevar 

xæ\ov xüua 

dr” dxpEuOvuv, 


xt dut 
paa TEp 
XEXAYNÔTL. 

Où SE rérruyes 
orrlo-uset, 
Xcyupot, 

gtlot eXoto, 
AQGAMYEUVTES, 
XAT-EPUVEOV 
8)ov &Àcoç* 
Dwp dè qu4pov 
Tapa 

Eyrs 

Exhute nodue. 


148. ’Eudc ôt Ouuos 
oùx 70EXE 

dvriäiv 

réphews. 

aAN etye voravêe Oüprv 
énov dvrt-réduv® 
CT éyevépnvt ; 

ris dè ire : 

rc Àà Ecopat; 

Oùx old ago. 
[avouer ex, 
puvuvbadtog, 

& xdopup 


— 95 — 


dans mes peines, 

de parler moi-mème 

à mon cœur, 

étant silencieux. 

Et les vents murmuraient, 

avec les oiseaux chanteurs, 

vents qui procuraient 

un beau sommeil 

du haut des rameaux 
[agités), 

et [cela] à mon cœur 

quoique tout à fait 

halctant. 

Cependant les cigales 

ä la poitrine musicale, 

harmonieuses, 

amies du soleil, 

gazouillant, 

remplissaient de leurs voix 

tout le bosquet; 

et une eau fraiche 

[passant] le long 

tout près 

baignait mes pieds. 


148. Mais mon cœur 

ne voulait pas 

prendre part 

à ces agréments; 

mais il avait un tel comhat 
de paroles opposées : 

« Qu'ai-je été? 

et que suis-je ? 

et que serai-je? 

Je ne le sais pas clairement. 
J'erre au hasard, 

étant de peu de durée, 
dans un monde 


* Ts: quis? est au masculin, s'accordant avec éyù sous 
entendu. Tl équivaut ici à s{; quid? 11 signutie aussi qualis ” 
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qui tombe en ruines 

et violemment agité, 
n'ayant rien, 

ni pendant la veille 

ni même en songe, 

des choses que je désire, 
étant un fantôme 
mélangé 

d'argile 

et d'une âme. 

Combien de mois encore 
foulerai-je sous mes pieds 
en marchant 

cette boue, 

étant roulé avec 

ce petit globe? 


149. M'étant élancé 

d’un tombeau, 

(je dis le ventre 

de ma mère) 

je m'en vais 

vers un [autre] tombeau, 
Déjà une partie 

de moi-même 

est passée en courant, 

et j'en suis maintenant 
une autre. 

Rien n’est stable. 

Jesuis entrainéviolemment, 
n'ayant pas la force 

de saisir 

rien de ferme. 
Jesuis(semblableau)courant 
d’un fleuve bourbeux 

qui toujours marche, 

qui n’a rien de fixe 


‘ Attraction du relatif au cas de l’antécédent sous-entendu : 
“Qv roû& est pour éxeivwv à xo0&. — * Nunc sum alia pars mei. 
— * ?’Epwü, profluo, erumpo. — * Cujus undæ continuo super- 
veniunt. — % ‘Eorùç, participe neutre contracté de éotaôc. 
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450. Mais certes mon â:ue 


est un souffle de Dieu, 
et une étincelle 

de la lumière céleste. 
Mais comme le dauphin 
qui court dans la mer 
expire 

sur la terre : 

ainsi Ja poitrine 
respire facilement, 

et le cœur bat [à l'aise] 
à moi élevé 

vers le ciel; 

mais [devenu] terrestre 
de nouveau 

et étant étouffé 

dans cet air épais 

et dans ce bourbier, 
je meurs. 

Cependant l'aile 

de ma pensée, 

s'étend fréquemment 
vers les astres; 

mais les entraves 

de mon corps 

de plomb 

retiennent 

mon élan. 

Mais le jour vicndra, 
lorsque flamme pure 
je scrai mêlé 

à la flamme éternelle. 
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STUDIOSÆ JUVENTUTI 


Ea est linguæ græcæ natura etindoles ut e paucis quasi 
radicibusingens vocum seges pullulet. Si quis igitur accu- 
rate has radices teneat earumque sensum apprime nove- 
rit, facile intelliget quid cætera propagata inde vocabula 
significent. Est enim cuique terminationi propria vis, quæ, 
cum radice coalescens, novum derivatæ vocis sensum 
exhibet. 

Quamobrem plerique magistri suasere ut ii qui linguam 
græcau delibare incipiunt, eam statim ex primariis voci- 
bus, tanquam fonte, hauriant ; iidemque discipulis suis 
longas vocum series tradidere perdiscendas. 

At mandare memoriæ verba nuda, soluta, quæ senten- 
tiam nullam efficiant, res est, ut parum facilis, ita maximi 
tædii. Propterea magistrorum prava hæc sapientia pul- 
cherrimæ linguæ conflavit odium, eamque multis e scholis 
pepulit. 

Nos aliquid minus ingratum tironibus excogitasse con- 
fidimus. Nempe historiunculas legentibus haud insuaves, 
æsopicas fabellas, epigrammata sale condita, sententias 
tum lepidas tum etiam graves, ex ipsis composuimus lin- 
guæ græcæ RaDiciBus. 

Eofitutpuer, dumnostrum versatlibellum, totam ebi- 

batlinguam,etinlegentis menteres ipsæ verbainfgant. 


4 — 


Moxille puer, quasi adoleverit Athenis, inoffenso pede 
Xenophontem, Lucianum, Ierodotum decurrit, Home- 
rum, principem vatum, labore nullo vel grato perlegit. 
Hinc alacri animo Thucydidem et Demosthenen arripit; 
adit Platonem ; Euripidem, Sophoclemque, et ipsum mi- 
ratur sublimi volatu inter nubium tractus tendentem Pin- 
darum. Quippe nostris paginis totum lexicon subest, 
nostrasque ideo chartulas tenenti nulla (aut fere nulla) 
græca vox omnino est incognila. 

Haud igitur mirum est si hæc methodus brevi apud 
omnes Galliæ scholas ecclesiasticas invaluerit. Nunc 
etiam doctæ Germaniæ , græcarunt litterarum diu ma- 
gistræ, vix aliquid invidemus. Innumeri jam apud nos 
levitæ et sacerdotes in genuina lingua sacros libros et 


græcorum Patrum opera tam jucundo quam utili studio 
legentes, scientiam salutis quam hausere, fidelibus po- 
pulis efundunt adversusque apostolicæ doctrinæ hostes 
propugnant. 

Et vos, o pueri, grammatices nunc imbuti præceplis, 
jam nostrum sumile codicillum ; bunc impigro pollice 
volvite, donec quidquid continent istæ paginæ scialis. 
Tunc enin omnes eloquentiæ et sapientiæ opes, quæ in 
sanctorum Athanasii, Gregorii, Basilii, Chrysostomi 
thesauris sunt abscondilæ, vobis patebunt. 


FLORILEGII PARVI 


LIBER PRIMUS 


PROLOGUS 
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SCRIPTOR DISCIPULO. 


4. En liher, o carissime, quem ego tibi confeci, partim 
oratione simplici componens, partim eliam versibus. Ete- 
nim existimavi pedestrem sermonem non tibi minorem 
utilitatem esse præbilurum, quam eum qui metris alli- 
getur; et pulavi, si nonnulla veterum poetarum car- 
mina, veluti quasdam margaritas, insererem, illud tibi 
fore pergratum. Immo si pauci etiam c schedulis nos- 
tris irrepserint versiculi, non illos credidi esse exclu- 
dendos. 


2. Tu vero parvulum librum hunc sumens, o puer, 
qualiscumque est, evolve diligenti manu. Jam enim ve- 
luti clavem quamdam exiguam tenes, non ex metallo 
quidem pretioso elaboratam, sed qua facile omnes Græciæ 
bibliothecas aperiens, chartas quas continent cum volup- 
tate perleges. 


L ORATIO. 


3. Christe beate, lux hominum incorruptibilis, et spes 
omnium, bona concede nobis egentibus; quæ vero non 
sunt honesta procul amove. Tuam gratiam nobis tribue, 
ettuum quod beatos faciat auxilium. 


ÏL. AD LYRAM. 


£. Certamina volo dicere, victorias volo canere virorum 
in præliis fortissimorum. Barbitus autem filis unam reso- 
nat Mariam. 

5. Citharæ nuper mutavi nervos lyramque lotam. Atque 
ego quidem agnos cantabam in pratis gramina pascentes, 
et canentes bubuicos in vallibus umbrosis. At testudo Ma- 
riam recinebat. 

6. Valete ergo deinceps, o vos in præliis fortissimi viri, 
et vos quæ nasturtium paludum, juvencæ, depascitis. Mea 
namque sacra lyra solam Mariam celebrat. 


IL, CLavus. 


7. Ludens olim puerulus in fraxineam trahem clavum 
malleo pulsabat. Sed ille scopo aberrans, pro clavo, dixi- 
tum tutudit. 

8. Tunc sentiens dolorem ululavit et ad matrem plo- 
rans cucurrit. [llum matercula in sinum excipiens flavos 
capillos demulcebat, circumque collum implexis ulnis 
teneras filioli genas labiis osculabatur. Ille vero gutture 
acuto amplius ejulabat. 

9. Illius autem soror, os amarum, aspera lingua, ca- 
chinnabatur, questibus ejus illudens. 

40, « Digna pateris, amicule, incogitantiæ tuæ, » dixit. 
a Est enim ratio cædendi nunquam digitos. Nam si 
mallei manubrium, o pulchelle, manibus ambabus ca- 
peres, lævam dextra nen feriret. » 

44. Talem cavillum audiens mater, subrisit; et ipse 
pusio, cujus neminem miserebat, statim lamenta cessavit. 


IV. LUCIANUS B SCULPTORE PHILOSOPHUS. 


42. Conjiciebat pater me nonnihil dexteritatis ad 
sculptorum artem a natura esse sortitum. Quando enim a 
magistris eram e schola dimissus, ego ceram abradens, 
boves, aut equos, aut etiam (per Jovem!) homines eftin- 
gebam satis scite, ut patri videbar. Factus igitur adoles- 
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cens, avunculo traditus sum, qui sculptor erat callidus, ut 
artem ejus ediscerem. 

143. At primum quidem accidit mihi quod solet inci- 
picntibus evenire. Scalprum nempe quum dedisset mihi 
senior, jussit ut tabulam quamdaw leviter scalperem, ad- 
dens hoc: 


Principium totins dimidium esse memento. 


Ego vero quum durius émpresso propter imperitiam 
scalpro rasissem, tabula rupta est. Tum ille indignatus, 
arrepta scutica, dorsum meum haud leniter flagellavit. 

44. Ego autem hinc aufugiens domum venio, perpetuo 
lamentans, plagasque narro indesinenter singultiens, et 
vibices matri carissimæ ostendo. Illa quidem multa fratri 
suo probra jactavit, quod tanta sævitia barbarus filiolum 
suumn ceoidisset; ego vero, quum nox advenit, obdormivi 
lacrymis adhuc perfusus. Quumque totam fere noctem 
sogitando consumpsissem, postera die multa valere dicens 
marmorique et gypso et labulis, e sculptore philosophus 
lectulo surrexi. 

V. CANES DUO. 


45. Cani canis dixit olim urbanus quidam ruricolæ: 
a Crus herus meus filiæ suæ nuptias celebrahit. Augustæ 
sponsæ veni tu blanditum et cum ea cænatum. » 

Aurora surgente surgens ipse rusticus, corpus in fonte 
lavit, et volutus in herba sedulo tersit pilos atque in 
urbem cucurrit sobrius (scilicet jeunus). 

Quum antem mænibus appropinquaret, obvius ei 
s-ius occurrit. Ab utroque consalutatum est, ut mos 
est canibus, amboque aulam intrarunt. 

16. Hic stupor ingens agrestem tenuit, mirantem quo- 
csdo farnuli undique trepidarent, qualis esset curruum 
strepitus, quantusque currentium sonitus equorum. 

Parte alia stabant quoque maculosi equulei curribus 
soluti, hordeum album edentes, atque zeam refcrta 
juxla præsepia. 


Purpureas autem vittas, rubrasque fiinbrias omnes 
gerebant, præter catellorum genus. 

47. Multa quidem hicetillic ossa edulia jacebant. Talia 
vero canes, meliorum spe, fastidiebant. Urbanus enim 
rusticum ad splendentem focum ducens, amico monstra- 
bat gallinas jugulatas, columbasque et anseres, turdasque 
carnosas, perdices adipe florentes, gallorum nitentia cor- 
pora, et pingues coturnices, carniumque omnis generis 
vim plurimam, quæ sagina luxuriabant, verubus trans- 
fixa, aut assata prunis, vel nidorem exhalantia in ignis 
collucente flamma, vel in ahenis ollarum elixata latcribus, 
delicalæ certe canibus dapes. 

48. At coquus eos animadvertehs huc illuc circumspi- 
cere, et omnes carnes odorari, jamjamque ligurire, ac 
modo non lingere, tum fuste vernam bis feriit lumbos, 
pede in nates impacto. 

Alterum autem, scilicet hospitem, trementem et clami- 
tantem, posteris cruribus corripuit, ac veluti funda jacu- 
lavit in latam procul viam. 

49. Postea quum quidam canes eum rogarent quomodo 
esset epulatus, ille haud sane stultus, celans contu- 
meliam, astute respondit : « Ita ut nesciremus, amici, 
qua foret exeundum. » 

Ne mentiaris unquam. Sed optimum est, ubi licet, pri- 
vatim injuriam concoquere. 


VI. Cervus. 


20. Olim æstu fervente cervus siti compulsus placidi 
stagni lymphas bibebat. 

24. Tum in lævi speculo fontis umbram suam intuitus, 
propler pedes ut nimium graciles, doluit; de cornibus 
vero, ut maxime decoris, valide gloriabatur. 

22. Ecce autem subito viros tela manibus ferentes ca- 
numque turbain frequentem, naribus sagacium, latran- 
tium et baubantium, ille conspicatus aufugit, citusque 
campi longi vasta jugera vestigiis transmisit levibus. 

23. Ingressus autem sylvam quamdam arboribus den- 
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sam cornua implicuit nemoribus, jaculisque vulncratus 
præda venantium fuit. 

28. Dnm vero canum turba malis cruentis membra in- 
felicis voraret, ille fundens lacrymas : « O me miserum, 
inquit, propter meam insaniam! Quos enim temnebam, 
hi nie servabantpedes ; quibus autew lætabar, illa cornua 
me infelicem perdiderunt. » 

VIT. CHRISTI MIRACULA, 


95. Verbum factum esthomo, utsanaret mortalium mor- 
bos. Nunc igitur cæci vident solis radios orbemque lunæ 
splendidum, et siderum mirantur jubar. Nunc claudus, 
imparem antea pedem ægre trahens, velut hinnulus 
exsultat; et cute leprosus nilct, mundus ut teneræ 
biennis infantis genx. 

26. Nunc audiunt surdi concentus avium, frago- 
remque tonitruum auscultant, clarum nempe sonitum 
divinilus frementium polorum ; hominum quoque vo- 
cem percipiuntauribus. Jam mortui, jacentesin sepul- 
chris, resurgunt. Est enim inferorum clausa janua, 
pauperibus autem aperlæ portæ cœlorum. 

27 Quianam ergo trepidantiumgentium murmurexo- 
ritur? Nam turbæ fremunt,populorumqueprincipesad- 
versus Christum rount, qui res omngs imperio gubernat. 
Frustra reges atque duces"asfitere. Scilicet impia medi- 
tantes inania molitisunt. Reget Christus virga ferrca super- 
bos; confringet ut vasa figuli feroces; atque arrogantes, 
quemadmodum uvas in torculari, conculcabit. 

VIIL. VE&RNUM TEMPUS. 


28. Aspice ut rosæ pullulant, oriente vere. Aspice ut 
sese in aquis immergit anas, ut gruis peregrinatur, Jam 
pluit satis: qui fuit obscurus diu, nunc sol pura luce ruti- 
lat, gelidam pruinam resolvens calore, tenebrosamque 
nubilorum caliginem dissipans radiis. 

29. Dum mare nuncsternittranquilla screnitas, fœdera 
cumlittoribusineuntfluctns. Nunc limpidius manant fon- 
ies, et largius amnes fluunt, et humoribus imbuta gleba 
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sirides segetum caules emittit. Nascitur herba virens, fo- 
ret punicus malus, germinat oliva, tenerumque gramen 
tondent oves. Suaviler olentia folia humilis viola pandit; 
neque jam narcissus candidum calicem premit involu- 
tum, ipsa promensesuocortice oculos Daphne prospicit. 

30. Nunc saliunt agni viridantibus in arvis. Nunc velis 
alala navis proficiscitur e portubus, delphinusque navi- 
gantes comitatur, flatibus undas jucundum in modum 
eructans. Jam relictis focis, agricola sub jugum bovem 
aratorem ducit, atque altum infindit sulcum, vomerem ni- 
tentem dirigens. Jam pastor et bubulcus aptant arundi- 
neas fistulas, et pastoralem inspirant melodiam, atque 
inter arbusta petrasque tempus vernum transigunt. Tum 
auceps illitas visco virgas ædificat; tum piscator hamos 
et sagenam manu tenens profundas inspicit aquas. 

34. Nunc apis sedula, super alvearibus exsurgens, in 
prata volat, murmurantque examina, dum mella florum 
prædantur. Nunc ferox equus domum fastidiens, vinculis 
ruptis, per campos tollit hinnitus, terramque ungula ver- 
berans in flumine ardet lavari. In montium cacuminibus, 
in fluviis et Oceano cuncta Deum potentem bonaque dan- 
tem concelebrant. 

IX. AVES. 

32. Avis nidum paleis et luto compingit. Hunc in rupis 
foramine celat, vel in densorum dumorum foliis. Sunt quæ 
celsarum arborum in ramis extremis domum ponunt agi- 
tatam procellis. 

33. Femina in thalamo incubat multosque dies ova fovet, 
pullos excludere cupiens. Mas interim prope in ramulo 
sedens gratam vocem jugiter e gutture liquido mittit, va- 
riosque modulans cantus fidelem conjugem oblectat. Idem 
cibos aliquando quærens, aut culices aut muscas, vel bac- 
cas vel tritici granula victum ad uxorem gerit. 

X. PARABOL&. 


34. Singulas arbores suus fructus arguit. E spinis quippe 
acn colligunt ficus, neque ex rubo demctunt uvas. 
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85. Haud sæpe radix amara suaves generat fructus : 
patrem alloquor filium iracunde increpantem. 

Dum feliciter navigas, {um maxime procellæ me- 
mento. 

36. Rodens anguis limarm, suos ipse dentes atterit : 
invidus audiat. 

Scienlia per vim intrusa manere non solet. Verum 
illa quæ cum jucunditate et gratia sese in mentes insi- 
nuat, firmius insidet. 

37.0mnes vadimus peram gerentes,quæ parte quidem 
posteriore onera nostra,anterioreautemaliena continet,. 

Minervam simus simius videns præclare in tabula 
depictam : « O turpissima facies ! ait; nihil enim babet 
simiorum simile. » 

38. Victam semel cupidinem, sed non penitus deletam, 
crede cicurem esse colubrum; qui, nedum virus amiserit, 
hunc punget olim a quo nutrilur,atque in venis ejus san- 
guinem coagulabit. 


XI. Lupus. 


39. Olim rustica nutrix ejulanti puero minata est : 
« Cessa, ne Le projiciam lupo.» Sed ille gemitus acutos 
ciere non desinebat. 

Lupus tuni forte transibat fame compulsus. Qui vetulam 
vera loqui ratus, in insidiis mansit, quasi paralas cæna- 
turus epulas. 

40. At quum vesper advenit, pusillum nutrix ulnis ac- 
cipiens bajulavit, et in tepido renosuit lectulo pannis in- 
volutum; mollesque super eum pelles extendit. Lupus 
vero ad foveam reversus est, quum spes lentas esset in 
insidiis usque ad vesperam præstolatus. 

#1. Jejunabat autem conjux illius, cum famelicis nalis 
eum expectans in foribus, si forte quid ciborum referret. 
Interrogavit igitur maritum lupa domum repetentem : 
« Quomodo non afferens quicquam venisti, sicut solebas?» 
Ille répondit : « Matri scilicet increpanti naltum stuitus 
ego fidem adhibui. » 
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XIL GRacur.Us. 
Rebus aljenis non esse glorlandum 


Iris purpurea nuntia quondam alitibus indixit in 
Olympo certamen de pulchritudine esse posilum. Contfes- 
tim ergo venere illuc omnes avium tribus. excutientes ala- 
vum pennas, pectentes comas, el cristas (si quibus inerant) 
venuste concinnantes. Graculus vero, quum aliam ex alia 
volucri pennamque plumamque callide sibi aptassct, 
unus omnium variis decoribus ornatus apparuit, et ma- 
gna sese gloria jactans ad certamen processit. 

43. Graculum igitur adscito decore superbientem in- 
tuens divus certaminis arbiter ita stupebat, ut judicarct 
ipsum Iridi consimilem pavonem ab eo vinci. Jamque ad 
graculum, Deo judice, vergebat victoria, nisi furem noc- 
tua redarguisset, quæ propria super alicnis humeris 
conspexerat. 

48. Vellenti igitur suam plumam noctuæ graculus 
voce leni dixit: « Noli me indicare et omnia tibi red- 
dam.» Sed eum jam turtur lacerabat, cornixque nigra 
colore, et pica loquax, et erythacus inter hæderas habi- 
tare lætus, et cycnus lilii candore nitens, et gutture ca- 
nens mellifluo cassita, falcoque, cæterique omnes 
pariter carpebant. Atque ila graculus paluit graculus. 


XIIL. ADHORTATIONES. 


43. Auscultate senem, juvenes : ego quippe sapientiam 
doceo pueros, non cædens ferulis, at verbis veracibus 
suadens. 

Ut piscem piscator alliciens trahit, ita lascivos homi- 
nes demulcens voluptas abripit, Luxuria vero peccatum 
generat, peccatumque mortem parit. 

46. Corpus vulnerat ensis: animam vero, quæ est image 
Dei, plena veneno lingua interfcit. 

Quisquis tangit picem inquinatur, et scortator evadit 
ille qui cum impudicis conversatur. 

#7. In profundum iniquitatis lutum prolapsus, ad Do- 
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minum clama ; ille enim, ut qui clementia præcordia gerat, 
te statim manibus prehendens eriget, propriique sanguinis 
rore aspergens maculas tuas eluet. Quasi lac dealbaberis 
et nive candidior fies. 

Quum morbo languidus opus habes medico, si mala 
tua celes, nunquain funestam putredinem vitabis. 

48. O quisquis vitam remissiorem degis, memento ejus 
qui dixit: « Quia tepidus es, et nec frigidus nec calidus, 
incipiam te evomere ex ore meo. » 

Sub pellibus patres nostri habitabant, intentis in Invi- 
sibilem oculis, nec rerum corruptibilium ullam curam 
habentes. 

49. Thesauros cumulate vobis, non sepelientes in fo- 
| veis, sed in cœlo congerentes, ubi neque tincæ rodunt, 
neque fures effodiunt. 

Diligite inimicos vesiros, et benedicite maledicentibus 
vobis. 

50. Quemadmodum putei fiunt uberiores dum ex eis 
hauriuntur aqu&, ita superfluit aurum et fontis more sca- 
turit, ubi impenditur in egenos. Pauperi namque opitu!a- 
tus, Christo mutuum dedisti. 
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LIBER SECUNDUS 


I. PRecEs. 


51. Casta virgo Maria, quæ Deum cælipotentem, ex te 
genitum, tuis palmis tenes. esto propitia mortalibus, 
semperque mundum universum incolumen tuere. 

Qui servasti Christum, pueros etiam defende, Joseph. 
Tu quaque protege nos, Angele, fide custos. 


Il, ViPERA. 


52. Si vipera terribiles intendens oculos ad te prorepat, 
non dimicare adversus eam melius fuerit, sed quam citis- 
sime fugere. Quod si te currens antevertat, teque defen- 
dere sit necesse, ne calce ferias. Nam cruri circumvoluta 
te pungeret. Neque cauda illam prehendas : retro enim 
conversa te forte morderet. 

53. Verum sahicem vel betulam raptim avellens, flexili 
virga belluam feri ; vel lentum ramum incurvans, et in 
geminas parles sinuans, corripe anguem longa forcipe, et 
squammeam premens cervicem, guttur ange ac vi multa 
constringe. Ne parce, feram strangula; vel saxo tundens 
illius caput contere. Viperam ne prius relaxes quam mor- 
tua sit; quoniam si vivam dimiseris, retrorsum irruens, 
te lacerabit. Nisi interficias, te perdet monstrum bile fla- 
grante tumens. 

Peccato non est vipera funestior. 


IIL. KPIGRAMMATA. 


Capreolus. 


64. Capreæ modo partum enixæ nutriciam mammam 
vipera dente percussit. At capreolus infectam veneno 
sugens mamillam, atque ex vulnere exprimens lacexitiale, 
gecem genitricis mulxit. Lla inferos ambo mutarunt, et 


Nato, quam venier dedarat, vitam abstulit uber. 
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ÎV. 10 iroum qui vitem detondebat 


55. Petulans et barbiger capræ maritus in vinea quon- 
dam vitis carpebat ramos. Illa vero ex humo clamavu : 
a Tonde, pessime, nostros palmites. Vivax enim radix 
iicrum dulce nectar emivtet, quantum satis est ut 


In t4 muetuto quondam, Hircçe, libemina fant. » 


V. 10 Oleam vite ciroumdatam. 


56. Palladis arbor ego sum : cur me, pampini, premi- 
tis? Vestras uvas tollite ; non fas inebriari virginem. 


VI. ABRAHAMI SACRIFICIUM. 


57. Quum ligna scidisset Abrahamus asinumque one- 
rasset, ibat ad montem ubi filium suum dilectum, in 
senectutis limine sibi prognaitum, Dominus immolari 
jusserat. Tertia die pervenit in verticem montis cum 
puero. Ibi rogum senior composuit tenerumque filium 
suum super aram ligavit. 

58. Jamtumirruebat Abrahamus arrepto gladio; et in 
animo suc volebat carissimum filium Deolitare. Jamque 
in eo erat ut percuteret, certissimeque illud fecisset, nisi 
cohibuisset eum Angelus, e cælo clamans : - Noli facere 
puero quidquamnl! » lle igitur natum solvit, et ejus loco 
mactavit arietem, qui cornibus in vepribus implicatus 
hærebat. 

59. Dominus autem, tali experimento religionis Abra- 
hami sumpto, jusjurandum hoc juravit : « Quoniam meis 
« paruisti mandatis, egu progeniem tuam multiplicabo 
« velut arenam quæ est in littore maris. » 


VII. Pinus syLvesrris (Allegoria). 
Magistro discipulus, 


60. Pirus antea sylvestris eram, poma spuria gignens, 
stipes ego deserti. Nunc autem ramis alienis inserta. 
mitia fundo germina. Sylvestris enim.iuferius, superne 
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floreo suaveolens pirus. Plurima tibi gratia refcratur, 
hortulane, qui surculum generosum in fatuum meum 
corticem inseruisti. 


VII. Cinerr. 


64, Catulus consul, bellum gesturus adversus Cimbros, 
consilium custodiendi Alpes abjecit, ne vires suas divi- 
dere coactus, haud satis firmus esse videretur. Sed Athe- 
sim amnem, tunc abundantem, ut propugnaculum ante se 
sumens et constituens, vallo muniitad loca vadosa,junxit- 
que ponte ripas ad transitum, ut opem ferre illis valeret 
qui ultra flumen erant. 

62. Cimbris autem tantum ferociæ supererat, ut robur 
et audaciam ostendere volentes, nudis corporihus nivem 
incidentem exciperent, ac per glacies, perque nives altas 
ad montium summa procederent,-tum corporibus Jata 
scuta supponentes ac deinde sese de supernis demiltentes, 
per abrupta ferrentur, quæ præcipites lubricasque silices 
atque hiantia barathra prætendebant, 

63. Paulo post ad ripas Athesis quum descendissent, 
aggerem munire cœperunt; et colles qui circum erant 
eruentes, gigantum more arbores cum radicibus avulsas, 
erræque tumulos, in amnem congerebant; et adversum 
fulcra pontis immitebant magna pondera, quæ sccundo 
vecta flumine, pontem concutientes impulsibus labefacta- 
bant. Tunc adeo plerique Romanorum perculsi formidine 
recesserunt. 


EPIGRAMMATA. 
IX. 2 Pindari calamvum, 


64. Ego calamus eram, inutile germen. Sed initiavit 
me quidam vir ut musarum famulus evaderem; tenuia 
eælavit mihi labella et angnstum produxit alveolum. 
Exinde quoties ego vinum atrum bibo, velut Deo plenus, 


Quamvis ore silens omnia verba loquor. 
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X. cæous et Claudas. 


65. Homo debilis membris unus, alter oculis. ambo 
contulerunt invicem quod ex natura sibi deerat. (ævus 
enim claudun in dorso gerens ducebat, pedes commo- 
dans, oculos mutuatus. 


XI. Lues. 


66, Anno secundo suscepti adversus Peloponneños 
belli, morbus in Atheniensium civitatem ingruit. Preme- 
bat autem eos ipsa quoque ex agris in urbem commigra- 
tio. Quum enim ædes non suppeterent, in tuguriolis 
æstuosis habitabant. Ex improviso, dum sani essent, 
vehementes capitis fervores, tum oculorum rubores atque 
inflammatio corripiebant homines. Guttur etiam et lin- 
gua cruenta erant, et interiora graveolentem halitum 
emittebant. 

67. Deinde sternutatio et raucitas sequebatur, cum 
atroci tussi; singultusque plurimis incidebat, convul- 
sionem afferens brevi cessantem. Krat vero corpus livi- 
dum, parvis pustulis et ulceribus efflorescens. 

68. Neque in medicis auxilii satis erat, neque in alia 
hominum arte ulla. Secus vias pallidi et semimortui, vel 
circa fontes volutabantur. Loca etiam sacra, in quibus 
tabernacula fecerant, plena erant cadaveribus : frequen- 
tes enim lue moriebantur, licet eis omnis cura impende- 
retur. Atque in tali morbique ac belli tumultu, omnes 
civitatis leges turbatæ sunt. 


XIL Rusricus &T Vucpgs. 


69. Vir quidam rusticus erat vicino infensus, et vulpi 
quæ proximam incolebat sylvam succensebat. Homini 
quidem mvidebat quoniam ille pingues habebat capras, 
dum erantsibi macilentæ capellæ, et vaccæ lacte inanes: 
omnis scilicet adeps et suceus, ut aicbat, ad vicinas furtim 
confluebant venefici carminibus et medicamentis. Vulpem 
autem oderat quia vincam ipsius populabalur. Crebro 


enim illa perrumpens sæpium munimenta, vitium lus- 
trabat ordines et uvas edebat. 

79. Sed vafrum animal quum retia, et laqueos et pedi- 
°as diu vitasset, tandem captum est. Homo præda læius 
ait: « Bis ulciscar ette scelestam puniens, et per tuum 
supplicium ab altero quoque pœnas exigens. » 

7. Statim igitur stupam circa villosam vulpis caudam 
involvit, tædamque lino alligatam inflammat. Dein mise- 
rsm dimittit in agrum vicini comburendam. 

12. Sed acri flagrans igne vulpes clamavit: « Tu quo- 
ane, barbare, lugebis! , Atque illico ad sepem currens 
septa transiliit, ac fugiens in segetes illius qui ipsam 
emiserat, aristas incendit. Porro tempus erat æstatis, 
speique messis plena. Senior autem pone sequebatur, vel- 
lens crines, magnumque damnum suum lamentans. 

Estnimirum iracundiæ pœna. Etenimille qui meditatur 
inimico molestias, plerumque ipse se lædit. 


CONFERENDA. 
XILE. Infane, 


73. Natura quidem cornua tauris, ungulas autem dedit 
equis; dentiuin rictum leonibus, elephantis proboscidem, 
et piscibus maris nandi facultatem. 

Natura rostro armavit apros, curvos ungues aquilis 
exacuit, aduncum rostrum rapacibus inflexit alitibus, 
virisque tribuit altæ mentis consilium. 

74. Quid ergo natura finxit puerulis? Lacrymarum 

.guitas in eorum ocellis liquefecit, pro validis galeis, pro 
clypeis ingentibus, pro gravibus lanceis. 

Tantum valet oculus madens lacrymis! 


XIV. muier. 


75. Mulierem, quæ quondam in rerum domesticarum 
numero censebatur, quum Christus baptizavit, non eam 
modo exemil servitute, sed propter caslissimam pie- 
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tatem, propter virtutum sanctitatem ac robur, ipsum 
glorificavit. atque in cœlis reginam exaltavit. 

76. Tyrannusque nunc, quum urbis alta mœnia diruit, 
viros quidem loricis aheneos, galeisque fulgurantes, et 
ensibus terribiles, cuspide occidit et spoliat. 

77. Sed mulicres pallis modo velalas, at cruce munitas, 
non tantum leni clementia suscipit, sed veneratur et colit 
veluli sacras templorum imagines. 


DEFINITIONES. 


XV. vita. 


78. MAGIsTER. Quid est vita nostra, lili Ÿ 

Discipuzus. Est pulvis et favilla quam verrit mortis 
baïitus, flos marcessens, ros calore vanescens, vel humor 
qui vaporatur, lampas quæ extinguitur ; est murmur quod 
subito quum resonat, cessat ; est jaculi stridor findentis 
acra, transilus umbræ, vestigium aveculæ per æthera 
volantis, vel iter phaseli currentis in fluctibus. 

19. MaGister. Vitam esse brevem et aliquid omnino 
tenue, tu quidem pulcherrime definivisti, nec non etiam 
cum poesi multa. Sed plenam veritatem diligenter inqui- 
renti, aliud quiddam imprudens omisisu: quod nimirum 
vita sit caligo in immensam lucem claresceus, tempus iu 
æternitatem desinens, numisma pretiosum quo volupta- 
tem sinceram callidus mercator emit. 

80. Atque hanc ipsam ætatem in qua tu modo flores, o 
puer, limen esse existima, unde sapiens cursor ad æternam 
vicloriam festinat. 


XVI. mors, 


84. Etiam quid demum sit ipsa mors, eloquar. Scilicet 
isthmus est, qui tempus et infinitum ævum jungit, labo- 
rum finis, et sudorum requies. 

82. Illa vero maxime sigillum victoriæ est, norma vitæ, 
communisque portus, quo feshnamus omnes omnibus 
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delati ventis. Ne pigrat ergo nos esse mortalcs : immorta- 
litatem quippe morientes induimus. 

83. Ideo mortem ego non perniciem appello, neque 
flebile exitium, neque lugubrein diem. Sed illam ego 
lætam festivitatem censeo, pugnantibus triumphi locum 
et requiem, firmum adversus insidiantes et invidos pro- 
pugnaculum, hæreditatem haud sane odio sed amore 
dignam : mihi nempe vitam mors non adimet, sed do- 
nabit. 


COMPARATIO. 
XVIL. gcctesia. 


84. Ecclesiam magnus Paulus esse dicit columnam ve- 
ritatis, et pietatis fulcimen templum Dei sustinens, quod 
peque saxis neque lateribus, sed sapientiæ verbis ædifi- 
catum est. 


XVIIT. area. 


85. Quum diluvinm superbos gigantes deleret, arca 
spem mundi continebat, servans novi populi semen. Nam- 
que creditum sibi genus hominum cymba gerens abyssi 
summis innabat undis. Arcam autem fluctibus errantem 
Deus gubernabat. 


XIX. Mus. 


86. Feles quum muribus olim strueret insidias, se 
ipsam e paxillo in sacci modum suspendil. Quærens 
autem micas mus quidam retorridus ila pendentem vidit, 
etintuens statim dolum sensit. Tum a longe : « Nondum 
ego saccum videram, inquit, felis viventis habentem 
malas ? O tu, feles prius, nunc vero saccus, etiamsi veri 
suis perna fias, non lui gustaverim quidquam ? » 

87. Illudque confestim indicaturus properavit ad uxo- 
rem natosque minutis cursitantes pedibus. Ita 


Serzavit omnes unius prudentis. 
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XX. CANCER. 


88. « Noli oblique incedere, dicebat cancro mater, 
neque super humidos lapides transversa membra trahas.v 
Ille autem respondit : « Tu, mater, magistra quum sis, 
prima recto passu procede, atque ego Le cernens similiter 
iugrediar. » 


XXL. PISCATOR &T PISCICULUS. 


89. Olim piscator omnem maris oram vestigans retibus, 
piscem exiguum cepit, ex iis unum qui apti sunt ad sarta- 
ginem. Ille sic hominem palpitans rogitabat : « Quid hinc 
tibi quæstus erët? aut quanti me vendes? Ecquis enim 
obolo me volet emere? Dimitte me ut grandior fiam : tune 
opulentis accommodum cœnis iterum me capies. » 

90. Talia precabatur misellus ; at seniorem mulcere 
frustra tentabat. Ille enim infigens eum junco : « Stultus, 
ait, quisquis ut incerta quærat, licra parva quidem at 
certa non custodiet. » 


XXIL SENTENTIÆ. 


94, Viri improbi quod jurant in aqua scribito. 

Compesce frenis animum, ne mente excidas. 

Adversa fortuna est amiciliæ certum experimentum. 

Via est ad perniciem ducens impios comitari. 

Est morbus gravissimus conscientia intimo laborans 
malo. 

Titillans primo voluptas in fine occidit. 

92. Ingenua loquendi simplicitas, dum corda mulcet, 
arcanas inde cogitationes elicit. 

Pigrum pudeat, quum formicas laboris adeo studiosas 
videt. 

Ciconia pudore afficit ingratos, quum seniores parentes 
alit. 

93. Camelun finxit Deus, ut sit ille vivens desertorum 
Davis. 
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Aligerum vero papilionem, fluridum erucæ germen, 
reformavit, resurrectionis testem. 
Æumulaus Christum Deus ipse fiam. 


XXIII. SENTENTIARUM CERTAMEN. 


94. Philippus et Philippi frater, Amyntas, in myricis 
subulmo sedentes,ambo certabant uter vinceret sententiis; 
ac vicissim e/ffata memorantes, talia fere dicebant : 


PHILIPPUS. 
95. Silere melius est quam ea quæ non decet loqui : 
ANYNTAS. 
Sunt autem ampulla unguenti labia sapientium. 
PHILIPPUS. 
Pauca paucis addens opulentus cito fies : 
AMYNTAS. 


Et qui rem in tempore impendit, opes colligit. 
PHILIPPUS. 


Spiritalem mentem ventris moles pondere opprimit : 
AMYNTAS. 
Qui compsisti corpus animam inquinasti. 
PHILIPPUS. 
96. Quis est bene conjiciens futura vates? 
AMYNTAS. 
Qui præterita novit. 
PHILIPPUS. 


Renes explorat Ueus et corda scrutans visitat : 
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AMYNTAS. 

Haud emere velim virtutis pretio fædam voluptatem. 
PHILIPPUS, 

97. Fure pejor est adulator : 


AMYNTAS. 
Ille enimsubripit aurum, hic autem et rationem turatur. 


PHILIPPUS. 
Vir pravus pertusum dolium est: 
AMYNTAS. 


In quod scilicet omnia beneficia congerens, in vacuum 
infundis. 


PHILIPPUS. 


Ranas territant præterfugientes lepores; ipsos lepores 
foliorum leve murmur : 


AMYNTAS. 
Viros autem inertes umbra periculi percellit. 


PHILIPPUS. 


98. Philosophi Stoïci, dolorem curare quum non vale- 
rent, negabant. 
AMYNTAS. 


Christus vero, qui dolorem poterat abolere, nobis 
cum relinquere maluit, ut peccati piaculum stimulumque 
virtutis. 

PHILIPPUS. 

Pulchrum sane spectaculum est rebus utens prosperis 
amicus. 

AMYNTAS. 


loumo pulchrum spectaculum est sapiens frater. 


9 
XXIV. VERNO TEMPORE PROFICISCENS NAVIS. 


99. Navigatio Lempestiva est : garrula enim hirundo 
jam rediit, sinulque jucundus zephyrus. Prata florent, 
et silent maria, quæ nuper tumidis fluctibus immitique 
vento agitata fervebant. Sternunt alcyones undas, neque 
jam pontus nigrescit, tremulo horrore sulcalus. 

400. Quamobrem glomerate funes humidos, nautæ. 
Extrahite latentes anchoras e portubus; ac bene texta veia 
intendite. Solvile puppim, ut ego veutis omnia carbasa 
paudens navigem. 
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LIBER TERTIUS 


1. DEPRECATIO. 
Ad Christum. 


101. Christe, tuam gratiam mitte laboribus meis. Crux, 
animæ meæ lava iniquitatem. 


Balutatio angeli. 


Ave, plena gratia virgo, beatissima, immaculata puella. 
Bei Filium in tuis lateribus sine patre satum habcbis. 


ODYSSEÆ SELECTA. 


IT. PROŒMIUM. 


102. Virum sapientem ego celebrare volo, qui postquam 
diruit llii fundamenta, multorum populorum Jeges co- 
gnovit, infinitaque maia, dum errat in cœæruleo ponto, per- 
pessus est: lum ut propriam animam servaret, tum ut 
sociis reditum pararet; at sua ipsos perdidit insipicntia. 


[IT. CaLypso. 


403. Nympha Calypso Laertiaden Ulyssem cælatis m 
antris cupide retinebat. Ille vero sponsæ fidelis, carissi- 
mique filii et cani parentis memor, illinc nave proficisci 
ardebat. Nymphæ autem non placebat zlud consilium ; 
dudumque renucbat, etejus viri amore capta prætendebat 
sævas hiemis procellas. 

404. Erat autem antrun Dcæ fornicis instar in petra 
excisum, lapillis et conchyliis varie ornatum, viteque 
cinctum adulta, cujus lenti palmites in omnem partem 
circumvoluti repebant; parupinique uvis graves pende- 
bant. 

Virescens autem sylva circa speluncam adoleverat, 
pirique, et punicæ mali, aliæque pulchris onustæ pois 
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ibi crescebant ; et ficus dulces, et palmæ rubeas baccas 
4abentes, ulmique muscosæ, cum tiliis suavem halantibus 
odorem. 

405. Llic etiaw aves multæ nidulabantur, noctuæque et 
accipitres, et lusciniæ, et psittaci voce humana loquentes. 
Circum vero sylvam, lilium, apium, hyacinthum prata 
fundebant, quæ rorabant vitrei fontes in multiplicibus ac 
sinuosis currentes alveis, et crystallina balnea hic et 
illic præbentes. 

406. Omnia igitur in his locis mulcebant oculos. Istis 
aatem deliciis frui Laertiades nolebat; sed singulis diebus 
sedens in algoso littore, pontum prospiciebat, ën patriam 
reverti cupieus- 


Morourii maodalam. 


407. Missus autem e cœlo Mercurius ad Nympham nun- 
tius venit. Hanc Cyllenius sub antro muscoso reperit 
byssum radio texentem. Candidis ulnis formosæ famulæ 
torquebant aureos fusos, pulchrasque lanas, ovium flo- 
rem, glomerabant. Deam allocutus Mercurius talia verba 
dixit. 

408. « Scilo visum esse Salurnio regi heroem non am- 
plius otiantem apud te sectari delicias, verum insulam 
tuam ab eo linquendam. Sors enim non patitur illum pro- 
cul amicis interire; sed fata jubent ut terram patriamite- 
rum revisat. Ne dubites igitur eum dimittere, ne forsan 
fulgure gaudens Jupiter tibi succenseat, iratusque gravi- 
ter plectat morantem. » 

Hæc audiens exhorruit Calypso, sed voci divinæ, mus- 
sitans licet, obsecuta est : vehementer enim Cyllenius 
imperaverat. 

Fabricatio navis. 

4109. Quamobrem juxta littus resonantis maris Dea sta- 

tim graditur, stansque prope Ulyssen dixit : « Infelix, non 


jam his locis tibi consumendum estævum.Sed age, longas 
cæde trabes et latam ædifica cymbam, ut Jovis parcas 
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mandatis. Ego vero quum panes intus atque obsonia lar- 
gilr imposucro, secundum ventum à lergo mittam, ut 
tuam Ithacam tibi revisere contingat : sic enim imperat 
Jupiter omnipotens. » Deinde processit, eum ducens, ad 
extremam insulam, ubi proceræ arbores, alnusque et 
nigra populus et pinus ad cœlum pertingens, dudum 
aridæ jacebant. 

410. Confestim igitur Ulysses, adjuvantibus operariis, 
cædere cœpit materiem. Arborum cadentium fragor ma- 
gnus oriebatur. Fabri truncos infindunt, adamussim 
recta linea dedolant, secant in asseres, lævigant, tere- 
brant, aptant, glulineque jungunt. Tum carinam incur- 
vatam et firmis compaclam clavis intus et extra pice li- 
niunt. Cito perfectum est opus ab eis. 

411, Cymbam igitur fabricatam et bene aptatam pro- 
tinus phalangis rudentibusque et funibus in mare tra- 
hunt. Interea Calypso purpureas tunicas, et lænas splen- 
didas, et pretiosos tapeles, et vestes unguent1 spirantes, 
ultima hospitum munera, manibus afferebat. Ministrantes 
autem ei Nymphæ vinum in utribus, carnesque sale con- 
spersas, panesque portabant. 


Profectio navis. 


412. Mox igilur cucurrit cita prora, suberis more levis, 
infindens undas et leniter summum radens æquor. Magnus 
vero strepitus circum latera murmurans resonabat, 
albidæque spumæ sulcus fugientem puppim a tergo se- 
quebatur. 

113. Gubernaculum Ulysses ipse regebat, scopulos et 
vada cavens ctarenarum acervos. Sed non diu pericula 
vitare potuit procellis heros debitus. Correplam enim turbo 
naviculam ejus fregit, illidens ad cautes, unusque Ulysses 
ad Phæacum terram enatavit. 


IV. ACHILLES IN ELYSIIS CAMPIS. 
114. Quum ad Erebum descendisset Ulysses ibique um- 
bram Achillis inverisset, beatum illum fortunatumque 


prædieabat. « Prins enimte viventem æqualiter Divis 
honorabamus, ait; nuncque iterum magna cum potentia 
mortuis imperas. » Mœæstus autem Achilles respondit : 
« Noli mortem mihi consolari. Mallem quippe rusticus 
apud virum inopem servire, quam universis Manibus de- 
functis dominari. » 

Nota. 


415. Hæc adeo vilia præmia veteres philosophi pronc- 
suerunt jis qui propter virlutem non modo perferunt 
labores, sed etiam moriuntur : scilicet nt iidem, miseriores 
omnibus qui hic ærumnosi degunt, tædio illic afficiantur. 
At non ejusmodi mercedem jussit nos sperare Christus. 
Paradisum enim iis qui propter pietatem laborant polli- 
citus est, in quo viret lignum atque fons scaturit : lignum 
quidem opimos fructus maturat, quos si quis comederit, 
non esuriet amplius ; fons autem, limpidus ut crystallus, 
pellucidam devolvit lympham, quam si quis biberit, non 
sitiet unguam : salit enim hæcin vilam æternaw. Et ipse 
voluptatem auctor pacis Deus in sanctorum corda non 
stillantem insinuat, sed coposiam, densam, atque peren- 
nem effundit. 

V. Cyczoris. 
Uzysses iN CycLopis ANTRO. 


4416. Ad insulam devenimus, ait Lacrtiades, quæ et alia 
quidem sine semine gignit, maxime vero trilicum, ave- 
nam, hordeum, et vites quibus Jovis imber dat incremen- 
tum. Ibi Cyclopes habitant montium cacumina, non fre- 
quentes in vicis, sed soli cavis in specubus, neque aliorum 
alii curam habentes. 

447. Quum autem tenebræ venerunt, tum nos obscuram 
per noctem ad littus navem transtris validis firmatam 
appulimus. Ego vero, ut illuxit aurora, curvum arcum 
sagittasque sumens, sylvestres capreas venabar, et ad 
Cyclopum regionem prospiciebam, cernebawque procul 
fumum ad nubes volutum. 

418. Dona igitur quædam ferens, ut solent hospites, 
cumque paucis comilibus progressus, vidi speluncam 


excelsam, pinis cornisque et ilicibus obumbratam; jux- 
taque fons e præalto saxo desiliebat. 

449. Ingressi neminem invenimus, stabula vero plena 
erantagnorum et balantium hædorum, et præscpia referta 
alia quidem sicci graminis. alia vero fœni recens desecti. 
Vasa omnia lacteo sero diffinebant, et crates erant onustæ 
caseis. Incolam exspectavimus intus sedentes. 


CYcLoPis ADVENTUS. 


420. Advenit tandem vir portentosus, vultu terribilis, 
specie informis, clavam sub axilla premens, atque humeris 
ingens onus lignorum aridorum gestans, verlici montis 
nemorosi haud absimilis. Erat vero ille Neptuni adulte- 
rinus nothus. 

4924. Îs extra domus limen jaciens onus humi, fragorem 
excitavit et collem tremefecit. Nos autem paventies ac 
terrili in penitissimum angulum cavernæ proripimus : 
ut caper aulugil urso invadente, vel quemadmodum pas- 
seres trepidant, quum vultur in cos magno clangore in- 
volat. 

122, Gigas autem asperum saxum elevans (turrim di- 
ceres), quod vigenti currus non emovissent, facili manu 
foribus apposuit. Nobis interim in pectoribus corda pal- 
pitabant. Talis enim erat fera, cum qua in medio monte, 
velut in lapideo loculo, eramus infossi. Neque ulla vide- 
batur adversus hostem tutela, neque ullus hiatus exitum 
præbebat. 

CycLoris CŒxA. 

193. At ille, pro lucerna tædam accendit, et circum- 
spectat, horrendum tuens. « Per hospitales Deos, pre- 
cabar, nostri miserere! » Verum barbarus voce tremenda 
respondit : « Quos mihi Deos nominas? Deos ego, poten- 
tiam ipsis æqualem sortitus, nihil curo, nec vereor. Quis- 
quis, malo impulsus fato, liminibus meis ausus est appro- 
pinquare, conjugem illius viduam facio. » 

424. Dixitille, et irruens robustas manus in nos immit- 
tit; duosque e sociis correptos ad solum illidit; humi” 
fluebat cerebrum, terramque rorabat. Hos deinde mem- 
bratim dissccuit, ac sibi cæœnam apparavit. Tim mandebat 
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quemadmodum leo montanus; néc relinquebat intcsti- 
naque, carnesque et ossa medullosa. 

425. Nos vero gementes et lugentes amicorum misere- 
bamur. At quando Cyclops immanem ventrem implevit, 
tum saliatus soporeque domitus, jacuit inter oves ex- 
tensus. 

HASTÆE PREPARATIO. 

126. Tunc consului num propius accedens, atque ex 
vagina gladium acutum a femore stringens, in feri pectus 
maximo impetu vulnus inferrem, qua jecur præcordia 
retinent. Sed alia mens me cohibuit: namque immen- 
sum lapidem non cuncti valuissemus a limine amovere. 

127. At postera die, quum Aurora splendorce suo lumen 
stellarum otfunderet, Polyphemus (hoc enim fuit illi no- 
men) ad pascua vertit gregem, lapidemque rursus appli- 
cuit foribus,.velut si quis parvulum operculum pharetræ 
imponat. Mecum vero sub mente volvebam si qua possem 
arte basbarum ulcisci; ac quærenti pœnam optimum 
istud mihi consilium visum est. 

498. Jacebat Cyclopis clava magna, malo navis haud 
impar, quam ille secuerat pro pedo gerendam. Ex ea 
quantum uina longa est ego securi abscidi, decorticavi et 
exacui, veluti cote falcem. Deinde igne durescere lignum 
faciv; tumhastam quam cuspidem carbonibus valide in- 
durassem,sub fimoetimmundis paleis seorsum occulto. 

POLYPHEMUS INEBRIATUS. 

129. Sub vesperam rediit crudele monstrum, rursusque 
duos homines dilaceravit, ac voravit. Erat mihi porro in 
utre merum, amabilis donum Calypsus ; cujus si quis po- 
culum in cratere misceret, una patera mentem hilarem 
sopori tradebat. Ego nigri vini cissibium flexis genibus 
piætendo, blandiens simul et increpans : «Sume, Cyclops, 
bibe vinum, carnes epulatus humanas. » 

430. Ille cubito innixus odoratns est, et'auum sorbuis- 
set, iterum poposcit: « Hospes, adhuc mihi nectaris da 
guttulas, ac nomen tuum fare, ut munus tibi donem, quo 
lætaberis. » Ego libenter scyphum mero plenum tetendi. 
Ter hausi, ter stultus acceptis carchesiis avide se proluit, 
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131. Tum decipiens eum dixi: « Ego vocor Nemo. Esto 
mibi propitius et clemens, meque liberum in meam pa- 
triam dimitte. » lille autem, qui cyathos bibisset, vino 
plenus ore blæso balbutiit : « Vivis adhuc, quum Cyclopis 
domum subieris. Heri namque tibi pepercr: num parva 
gratia est? Etiam cras in cellario meo spirabis: hos enim 
priores edam; post vero Neminem cœnabo ultimum. » 

132. Dixit ille, et inclinans caput, somnoque nutans, @ 
sedili ruit supinus. Sonitu cadentis reboavit antrum. 

Dormiebat somnumque proflabat gigas, e guuure frusta 
vomens, atque membrorum lacinias ex ore rejectans 
Saliva bumoreque intestino fœdas. 
POLYPHEMUS OBCÆECATUS. 

133. Tunc ego vectem illum quem sub fimo celaveram, 
iterum in ferventem cinerem misi torrendum. Quumque 
jm prope esset ut ignem conciperet, lum molans caput 
ienui comitibus; et submissa voce dixi: « Huc adeste, 
amici. Non est hora segniter agendi. Sed bellua nuncjam 
punienda est. + Hic singulis audaces animos aliquis in- 
spiravit Deus. 

434. Statim ergo socii palum propere tollentes super 
oculum, qui unicus erat in fronte Cyclopis, ac valide con- 
nixi, in palpebra media defixerunt; ego autem desuper 
clevatus, ut si quis trabem terebret, circuuag-bam. 
Stridebat vero versatus lorris, quemadmodum quando 
faber, dolabram aut bipennem cudens, in aqua striden- 
tem mergit massam. [lastæ nempe acumen oculi pupillam, 
fibrasque ac nervorum radices perforabat, saliebatque ex 
vulnere cruor. 

435. Excitavit dolor cæcum. qui cruciatu furens hor- 
rendo clamore voaferavit. Hoc ejulatu tota regio perso- 
puit. Audiere vicini et venere ut auxilium ferrent. Tum 
curia gigantum ante januam astans : « Quænam te cala- 
mitas afticit? rogabant. Quæ causa tantis lamentis? Num 
quis te dolo aut vi necare tentat? » 

436. Respondit Polyphemus : « Nemo mihi struxit 
insidias, o fratres. Nemo, Nemo dolis me voluit interti- 
cere. » Et actus rabie ululabat. lili vero dicebant : « Cur- 
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nam igitur clamas ? Quid gemis, infelix? Quare nos cla- 
moribus invocuns per noctis umbram. dormire non es 
passus? » Tum reversi sunl. Ego autem, humiliter in 
angulo contractus, sub corde meo ridebam ut egregius 
dolns stultum decepisset. 

Ucyssis EXITUS. 


137, Quum Auroræ splendor croceum velum habentis 
illuxit, ultro cæcus antrum aperuit; sed cruribus disten- 
tis obsepiebat januam, ac dum exibant oves, singularum 
dorsa palpabat. Nos vero transeuntes ille non sentiebat. 
Nam socii inter ipsa monstri crura sospistes meabant, 
arictum velleribus suspeusi, quus lérnos vimine con- 
junxeram. Ego vero maximum arietem sumens, eum qui 
tintinnabulum gerebat, ipse, sub villoso ejus ventre 
vellere involutus, ultimus exivi. 

438. Tandem a periculis quum fuimus procul, pecora 
barbari ad navem abigimus. Tim remis incumbentes, ut 
liquimus oram, Gyclopi immanitatem, in tuto jam consti- 
tuti, exprobravimus. Ille autem accensus ira fragmen 
cautis molari lapidi compar, avulsum solo in scapham, 
velut calculum, intorsit; ipseque nos per mare cœæpit 
insequi, procera extendens brachia ; dum vero per medios 
fluctus graderelur, aqua non tingebat illius umbilicum. 

439. At velocius cymba recedebat ; Polyphemusque in 
scopulum impingens lapsus est, pronusque ruit. Quem 
circum mugiit pelagus, veluti circum cetejugero æquale. 
Desperans igitur nos attingere, cruentum supercilium 
cavitatemque orbam oculo abstersit, ac rugitus edens in 
littus reversus est. 


VI. TRERSITES. 


450. Thersites fuit omnium qui Ilium vencrant vir facie 
turpissimus. Valgus erat, altcroque pede claudus. Iliius 
humeri gibbi, in pectus contracti; superne autem capite 
acutus erat; in calvoque vertice rara lanugo fluitabat. 
Garrulus in Graïorum exercitu crocitabat, cum regibus 
liligans, ipsumque objurgans Achillem. Quamobrem 
Graii vehementer illi erant infensi, nec ulli hominum 


placebat. Nam protervus iste labiis convicia, frigida 
ut hiemalem grandinem, effundebat. 

181. Hunc Ulysses quondam invenit probris onerantem 
duces. Confeslim eum torve intuens gravibus verbis incre- 
pavit, et sceptro loquacem percussit. [ctu virgæ vibex 
eminuit, timensque Thersites sedit, et stolidum in mo- 
dum spectans abstersit lacrymam. Risere vero Graiij, 
Laerliademque jlaudarunt, quod protervum convicialo- 
rem cessare fecisset, ineptis eos vexantem querelis. 


VIT. NUPTIÆ RUSTICÆ. 


142, Tres juvenes veste elegantes fuscos et celeres sti- 
mulabant equos et tuba canebant. Sequebatur sponsus 
tolutilem pullum habenis agens. Deinde rhedam, quæ 
sponsi munera dotemque continebat, quatuor boves tra- 
hebant. 

443. Ipsam vero sponsam mulus vehebat, splendido 
flammeo velatam. Zona cœrulea sese puella cinxerat, et 
inaures aureos in partes imas aurium bene foratas immi- 
serat, et pallam arte elaboratam fibulis argenteis nexue- 
rat. {ilam comitabantur pater materque asinis sedentes. 
Frater autem bhinnum juba hirsutum urgebat flagello; 
geminasque sorores unum curriculum agebat. 

444. Porro nurum exspeclantes manebant ante vicum et 
socer pede lentus, baculo e mespilo innixus, et socrus 
vencrabilis, et levir cum glore venuste compta. Ultima 
cohors ibant amici sponsi, tænia purpurea cæsariem 
habentes redimitam. 

445. Lrant vero mensæ plurimæ sub tentorio paratæ. 
Omnes igitur statim accumbentes epulantur, dum juve- 
num chorus, tempora myrto et oleastro coronati, buxea 
iuflant organa, lyris psallunt, citharasque pulsant. 

446. Alacres in{erea famulæ inter cæius ordines festi- 
nabant, vitreis in lagenis ferentes vinum. gerebantque 
salignis in calathis panes, in sportulis puces, castaneas 
in qualis, malaque in canistris, atque in stanneis patinis 
carnes omnis generis. Tum strepitus magnus epulantium 
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oriebatur. Postqram vero satiati sunt edendo et hihenda, 
xls quidem ali, parvulh nempe, recreabant animos, 
dum cæteri saltabant sub patulis fagis tripudiantes. 

VIT. MEDITATIO. 

447. JIeri meis confectus molestiis, solus omnibus pro- 
cul in convallis nemore sedebam, animum peredens : 
hanc enim opto medicinam in mœæroribus : ut animum 
scilicet ipse meum tacitus alloquar. Auræ susurrabant 
una cum volucribus canoris, jucundumque ex arborum 
ramis somnum fundebant, quamvis animus æger et anhe- 
lans foret. Ex arboribus autem peclore vocales, argutæ, 
solis amantes cicadæ garrulo sonitu totum personabant 
nemus : propeque unda frigida pedes meos alluebat. 

448. Nolebat vero meus animus istis oblectamentis 
frui ; sed hanc adversorum verborum pugnam habebat : 
a Quis fuerim, quis sim, quis futurus, id non clare pers- 
picio. Sed enim ad brevem ætatem natus, in fragili et con- 
cusso mundo lemere vagor palabundus, nullam earum 
quas cupio rerum, nec vigilans nec per somnium quidem 
habens, ego mente et luto mixta effigies. Quot menses 
adhucillud cœnum ego teram atque calcabo, dum interim 
una cum hoc orbiculo volvor? 

449. E tumulo prosiliens (ventrem dico genitricis), ad 
tumulum vado. Jam pars alia mei transiit, alia nunc sum. 
Nihit stabile est. Ego violento impetu feror, non firmum 
quicquam stringere valens. Ego sane velut unda turbidi 
sumfluminis,sempereuntis,nihilquod maneathabentis. 

150. Verum anima mea spiritus Dei est, atque scintilla 
cœælestis lucis. Quemadmodum autem delphis pontivagus 
in terra viilam exspirat : ila mihi quoque in cœælumsublimi 
pectus quidem facile concipit animas et cor meum palpi- 
tat; sed quum terrenusiterum fio, in hoc aere crasso cœ- 
noque suffocatus morior. Attamen ala mentis se ad stellas 
frequenter explicat; retinent vero meum impetum plum- 
beæ corporis mei compedes. At veniet illa dies quando 
immortali flammæ flamma pura miscebor. 

FINIS. 
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EDISCENDÆ ANTHOLOGIÆ 


METHODUS 


Monendum est Anthologiam non statim tradendam esse tironibus, ut 
otudere græcis litteris incipiunt. Tanta enim vocum ignotarum conge- 
rie mentes corum velut oppressæ fatiscerent. Primum igitur Gram- 
malicam terere debent, et varias nominum verhorumque percensero 
formas. Interim detineat pucros unus aut aller ce simplicissimis auc- 
toribus. 

Quando sanctum Lucam iucite intelligent, tum nostram Authologiam 
sumant. 

Ut vero omnes Anthologiæ voces earumque sensum condiscat puer, 
haud neccesse est ut integrum nustrum volumen memoriæ suæ mandet. 
Erit enum hoc salis : 

1° Paginas singulas paulatim legat, et, vocabularii latinæque ver- 
sionis ope, quidquid legat probe intelligere curet. - 

2 Tum paginam lectam studeat ipse postmodun ex latino in græcum 
eisdem verbis reddere. Hæc methodus, quæ reciproca vocatur, facilis, 
jueunda, optimaque est. 

Quum primi libelli puer attigerit finem, ad caput redeat; et vestigia 
caute relegens singulas voces iterum exploret. 

Deinde secundum libellum cadem ratione. simili cura perdiscat. 

Lente procedat volo ; sed ea quæ didicerit caveat oblivisei. 

Quando primum librum discipulus et secundum sciet, admodum 
paucæ voces occurrent ei penitus ignotæ, præsertin apud historiarum 
scriptores. Ilis igitur duobus libris adolescens immoretur, donec teneat 
quidquid continent. Interea tamen, dum eos tractat, aliquid Xeno- 
phontis aut Luciani delibet, diligenter notans voces quas jam in Autho- 
logiæ foliis exaratas invenit, 

Ubi vero ad poetas animum appellet, tunc librum tertium evolvat. Eo 
perlecto, vix usquam reperiet vocem quæ non sit cognata vel affinis 
licujus earum quas in Anthologia vidit. Tum si terminationum 
vim rite calleat, derivatæ vel compositæ cujuslibet vocis sensum facile 
dignoscet, 


Àd usum tironum linguæ græcæ idem auctor parvum edidit 
volumen cui titulum feci CHRESTOMATHIAM. Hujus 
libelli singulæ paginæ regulis Grammatices ita respondent, ut 
discipulis aulla improvisa difficultas usquam objiciatur. 
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